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Québec,  12  Août,  1881 

Son  Honneur  le  Maire,  Les  EcJiévins,  Conseillers  et  Citoyens  de 

la  vilie  de  Québec. 


Messieurs, 


En  184d  était  fait  au  conseil  de  ville  d'a1or8,ot  par  an  ingénienr 
que  l'on  disait  éminent,  un  rapport  recommandant  un  tnyau-aqne- 
duc  d'un  diamètre  de  18  pouces,  calculé  par  lui  sur  les  formules  do 
Prony,  pour  un  approvisionnement  d'eau  de  ;i,(X>0,()n<)  de  gallons  im- 
périaux dans  les  24  heures — soit  30  gallons  pour  chaque  homme, 
iemoie  et  enfant  d'une  population  de  100,000  fîmes. 

La  première  méprise  dans  la  manière  de  voir  de  l'ingénieur 
d'alors  est  due  à  ce  que  il  a  fait  usage,  dans  ses  calculs  pour  un  ap- 
provisionnement continu,  de  données  applicables  seulement  i\  une 
fourniture  intermittente.  En  eftct  30  gallons  est  le  chiffre  appro- 
ximatif de  la  quantité  d'eau  fournie  :\  Londres  et  ailleurs  sous  le 
système  intermittent,  pendant  que  sous  le  système  continu  l'allouance 
est  de  plus  du  double  de  cette  quantité,  comme  le  font  voir  les  sta- 
tistiques do  mille  et  une  villes  d'Amérique  et  d'Kurope.  li  n'est  pas 
non  plus  improbable  qu'en  calculant  le  rendement  du  tuyau,  l'on  ait 
trop  négligé  l'effet  retardataire  des  73  intluctiims  du  tuyau  dans  le 
plan  vertical  et  des  huit  autres  dans  la  direction  horizontale. 

Si  je  signale  ici  cette  erreur  et  d'antres,  c'est  pour  mieux  tairo 
voir  les  éléments  qui  doivent  entrer  comme  facteurs  dans  un  exposé 
des  raisons  à  douuer.pour  le  trop  peu  <le  l'aciueduc  actuel,  et  la  néces- 
sité d'y  ajouter.  Et,  qu'on  le  remarque  bien,  ce  n'est  pas  d'aujour- 
d'hui seulement— les  sept  huitiènuis  de  la  ville  fournis  d'eau— que  le 
niantiue  s'en  fait  sentir  ;  au  contraire,  c'est  dès  la  première  introduc" 
tion  de  l'eau  dans  les  quartiers  élevés  de  la  ville,  eu  J857,  que  déjà 
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il  fallut  recourir  i\  l'njusteiiient  deH  niltinets  pour  IN-lrver  nu  niveau 
Tonlu  ;  et  cela  avant  que  Ich  tuyaux  nv  fuHHcnt  incruAtén  ot  quo  Ton 
p&t  asHJjîner  ù  cette  cause  le  iiiaii()ue  pe  pre<<Hion.  | 

Cette,  iiionistatiou  des  tuyaux  à  l'intérieur,  cette  «»x\dation, 
cetto  tulférosité  si  l'on  veut,  était  déià  «lepuin  l(Hi;,'teui[i.s  eoiiiiut)  eu 
1ë4H et  deviiit  motiver  un  Kiireroit  deilianiètre  proportionné  à  hou 
épaisseur  rendue  plim  «'ftective  par  l'irrégularité  «le  ku  Kurface  et  la 
frictitm  au^jinentée  due  à  cette  rudesse.  Cependant  l'on  n'a  tenu 
aucun  eoniptt»  d'un  élément  au>.*  i  impoitaut  et  dont  Mi.  Italdwin, 
dans  son  ra;  'Mt  de  18<m  évahu-  l'efVet,  en  y  comprenant  eclui  do 
reec(  ntricifé  ossiMe  de8,joiutoiementt<,  irrégularité»  d^ili^nement  et 
de  courhin-e,  pierres  et  Kédini(*nt  dans  U's  tuyaux  el  autres  obstruc- 
tions, à  plus  de  :{■{  pour  e(>nt  de  la  capacité'  totalt^  du  tuyau. 

IJisons  de  suite  que  ce  calcul  est  qudqiK^  peu  exa;,éié  et  que  ilo 
fait  l'incrustation  ne  dépasse  pas  une  épiisseur  moyenne  d'un  demi 
pouce  ;  aKsez  sans  doute,  pour  la  luire  entrer  en  li,L,'ne  de  compte,  en 
estimant  la  quantité  d'eau  que  l'ournii.iit  le  tuyau  :  mais  iiiipuis^iante 
à  t  xpliquei',  (Il  son  entier,  le  manque  presque  complit  de  iiression 
dans  toute  la  jiartie  élevée  de  la  ville  et  même  au  haut  <les  édilices 
HUr  la  partie  liasse.  | 

("est  la  itertc.  le  j;aspil  de  l'eau,  ou.  «i  on  le  veut,  hou  emjiloi  iin-  j 
modéré  dans  les  aisances."  urinoirs"  et  éviers,  et  la  itrol'usion  crimi- 
nelle avei- laipielle  on  la  laisse  couler   pour   prévenir  la  coni;élation, 
le  irel  de-,  tu'  aii\.  <iUi  est  la  cause  que  l'eau  ne  peut  être  fournie  siniul- 
tanenu'Ut  a  toi. les  les  parties  de  l.i  cité. 

l.e  climat  l'-lait  connu  lui  s  du  pn  .lier  projet  d'un  aqueduc  en 
cette  ville;  les  slatisti(iues  d'alors  accusaient  déjà  de  la  part  «l'un 
grand  nomitre  de  villes  AméricaiiM's  une  tlépensfï  d'eau,  non  pas  de 
Mo  yallons  mais  variant  de  (il)  à  l.'tO  tîalhuM  par  chaque  individu  des 
population>  respectives  île  ces  villes  ;  il  était  certain  <|ue  (^>m'l)ec  sous 
une  (empeiatiire  encoïc  plus  hasse  et  tin  iVoid  i-lus  pi(»l(in;;é  aurait 
recours  aux  mêmes  expédients  potir  prévenir  le  fjel  des  tuyaux  ;et  en 
pleine  connaissance  de  tous  ces  élénuints  (pii  devaient  concourir  à  '■ 
nioliver  un  approvisionnement  devant  fair<' (ace  j'i  tant  d'eventua-  i 
lités,  l'on  s'anêia  à  un  tuyau  tournisseiir  ayant  nuiins  i\\w  la  moitié 
de  la  capacité  voidue.  1 

L'histoire  des  autres  cités  était  encore  là  pour  donner  l'éveil  à  1 
l'opinion.  Plusieurs  villes  des  Etats-Unis,  du  Canada  et  de  l'Europe  '< 
ayant  une  population  moindre  que  Québec,  avaient  débuté  par  un  < 
tuyau  de  plua  fort  calibre  et  s'étaient  vues  forcées  sous  peu  d'années 

1 
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à  i^outor  li  Ifixn  nqucdnc  un  Hccoiid  tiiy.iu  plus  fort  que  In  premier, 
un  troiHiènio  pliiH  aniplu  «luo  Ioh  deux  iiutroA  réunis.  Québec  n'a 
pnn  AU  proiiter  do  eog  cnHeigneinentH,  et  |M)ur  no  l'avoir  pan  voulu, 
elle  n'est  vue  di'vaster  déjil  depuis  l'existence  de  son  atiiietliic  par 
au  nioinH  troÏH  incendieu  monstres,  pour  réparer  eliaeiiii  dt-s  ([iiels,  il 
a  fallu  dépenser  dtts  sommes  énormes,  des  millions  dont  le  quart  eut 
Rufll  h  pa^-er  dès  le  dé'but  le  coût  additionnel  d'un  necond  tuyau  do 
Lorette  â  tiuéltce. 

Québec  est  exceptionnelle,  peut-être,  parmi  toutes  les  villes 
connues,  sous  un  rapjtort  auquel  personnejiistprà  prés(>nt  ne  semble 
avoir  sonj;i''.  Je  veux  parler  du  peu  de  profondt-ur  de  ses  parcelles 
de  terre,  lots  à  bâtir,  l'endant  <iue  jtartoiit  ailleurs  et  surt<iut  diins 
les  pays  où  comme  i(;i  les  bois  résineux  j'tititiil  pour  une  si  largo 
part  dans  la  construction  de  nos  maisons  «l'habitation,  tle  nos  lian- 
gards  et  bâtisses  de  toutes  sortes,  t)n  a  eu  la  sagesse  de  donner  aux 
lots  de  ville  une  profondeur  d'  .lu  moins  lOOpit-ds,  éloii;nant  ainsi  de 
.'">()  à  (!l(  iticds  les  maisons  des  dépeiidaïu'es  pouvant  les  mettre  en  pé- 
ril ;  ici,  au  contraire,  l'imprévoyance  luesqufcriminclle  dissci;;niura, 
propriétaires  du  sol,  iiiir  désir  d'en  tirer  le  plus  de  profit  possible, 
u  motivé  »lc  leur  part  la  réduction  à  (JO  pieds,  d'une  profondeur 
déjà  assez  limitée  de  plus  du  double  de  c«i  cliiifre. 

Et  ce  sont  ces  mêmes  ci-devant  seigneurs  du  sol  (à  qui  l'on  doit 
l'étendue  de  nos  incendies)  ijui  de  par  la  loi  sont  exitnpts  de  payer 
les  redevances  municipales  et  se  refusent  à  une  augmentation  dans 
le  piix  tle  l'eau  proportionnée  aux  primes  réduites  d'assurances  que 
leur  assurent  l'i-xistence  de  l'aqueduc  et  de  la  bi  igaiU'  du  feu. 

C«Mn[)reiul-on  maintenant  refl'it  de  et  tte  cxiguité  insensée  tlt;  nos 
rues,  et  tles  lots  à  bâtir  tpii  y  abt)utissent.  Eu  eflét,  une  maison  n'a 
guères  nn)ius  de  .'10  pieds  en  profontleur  ;  au  ft>nd  du  lot  vous  faites 
nn  liangartl  de  J.")  à  '-2((  pieds  ;  il  en  reste  10  entre  ce  lianganl  vt  la 
liuiison  t(u"il  est  si  commotle  (cela  coilte  si  peu  cher  pour  10  j)i(.'ds, — 
fii  c'était  ")()  on  ne  le  ferait  pas)  tle  relier  par  un  chemin  couvert,  un 
tambour,  une  "  galerie"  ;  et  vous  voilà  en  face  tl'un  amas  ntin  iii 
terrou'pu  tle  constructions  en  bois  qui  nuuiacent  vos  propriétés  de 
^lar  ilerrit-re  j»endant  t|u'elles  le  sont,  tlu  ct)té  opposé,  par  l'étitiitesse 
de  rues  que  vous  ne  sauriez  élargir  sans  augmenter  encore  le  danger 
d'un  plus  grand  rapprochement. 

Québec  pour  cette  seule  raison,  quand  il  n'y  en  aurait  pas  d'au- 
tres, a  besoin  d'une  protection  contre  l'incendie,  plus  efficace,  plus 
prompte  surtout,  que  toute  autre  ville  ;  et  au  lieu  do  cela,  au  lieu 
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de  voir  sillonner  le  soiib-boI  de  Heo  rues,  comme  cela  nurnit  du  l'tre, 
et  qui  dnuH  le  temps  n'en  eut  pas  coûté  2(1  pour  cent  de  plus  i\  la 
ville,  par  un  résenu  de  turaux  du  plus  fort  calibre,  et  do»t  les  plus 
petits  ne  devaient  pas  fitre  de  moins  do  (S  pouce»,  et  cela  même  en 
petites  longueurs  communiquant  h  chaque  extrémité  avec  des  tuy- 
aux d'un  calibre  double,  triple,  etc.,  de  ces  premiers;  que  trouve-t- 
on,  dia-je,  au  lieu  de  cela  :  une  série — à  peine  interrompue  ii  de  lar- 
ges intervalles  par  d'autres  de  plus  ample  capacité — de  tuyaux  do  4 
pouces  réduits  depuis  longtemps  à  un  diamètre  effectif  de  trois  ponces, 
peut-être  moins,  par  l'incnistation  et  autres  obstructions,  c'cst'à-dire 
de  près  de  moitié  de  leur  capacité  première. 

Encore,  si  ces  petits  tuyaux  n'avaient  été  de  mise  que  sur  an 
parcours,  dans  chaque  cas,  n'excédant  pas  de  lUO  à  2(K)  pieds,  et 
reliés  à  d'autres  de  plus  fort  diamètre  ;  mais  nous  les  avons  sur  des 
longueuts  de  1000  i\  près  de  2000  pieds  ;  et  veut-on  être  témoin  de 
leur  effet,  veut-on  savoir  comment  dans  de  semblables  tuyaux  la 
pression  dynamique  ou  hydraulique,  c'est-à-dire,  de  l'eau  eu  mouve- 
ment ou  dans  l'acte  de  s'écouler,  se  trouve  mise  à  néant;  en  voici 
un  exemple  :  le  tuyau  de  service  de  la  rue  De  Salaberry  long  de 
1800  pieds,  large  de  4  pouces,  de  la  rue  St.  Jean  à  la  Grande  Allée, 
déversait  à  peine  son  eau  au  rez-de-chaussée  de  la  Prison,  lorsque 
ayant  au  moyen  d'un  tube  de  2  pouces,  relié  ce  tuyau  h  son  voisin 
de  18  pouces,  l'eau  atteignit  de  suite  les  réservoirs  placés  sous  la 
toiture  haute  de  4  étages,  je  devrais  dire  5,  de  cet  édifice. 

Voyez  encore  l'effet  de  ces  petits  tuyaux  dans  chaque  cas  d'in- 
cendie, où,  comme  le  chef  du  département  du  feu  peut  vous  le  dire, 
la  friction,  au  bout  de  quelques  centaines  de  pieds  de  ces  petites 
artères,  réduit  la  pression  de  l'eau  presque  à  rien  ;  pendant  que  plus 
l'on  s'approche  des  artères  principales  et  surtout  quand  les  "  hy- 
drants  "  sont  attachés  à  ces  artères  même,  ou  mis  en  communication 
avec  elles  par  seulement  quelques  pieds  de  tuyau  plus  petit,  la  pression 
se  rétablit  dans  une  proportion  qu'on  ne  saurait  croire  sans  en  être 
témoin. 

La  diminution  de  pression  due  à  la  petitesse  des  conduits  se 
fait  voir  d'une  manière  encore  plus  notable.  Après  le  feu  du  quar- 
tier Montcalm  en  1876,  je  fis  attacher  un  boyau  au  tuyau  de  4  ponces 
de  la  rue  Scott  près  de  la  rue  Artillerie  ;  c'est-à-dire,  eu  un  endroit 
situé  à  un  niveau  considérablement  plus  bas  que  la  Grande- Allée  et 
éloigné  de  cette  dernière  do  plus  de  1000  pieds  :  c'est  à  peine  si  l'ean 
s'est  élevée  à  10  pieds  au-delà  de  l'extrémité  de  la  pipe.     Le  même 
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boyau  fut  ensuite  attaché  an  même  tuyau  en  nu  endroit  plus  rapproché 
du  tuyau  fournisseur  de  la  Grande  Allée,  soit  à  mi-chemin  entre  les 
rues  Artillerie  et  St.  Amablo.  En  théorie,  et  si  le  diamètre  du  tuyaa 
n'y  était  pour  rien,  la  pression  devait  y  être  moiudre,  sous  un 
niveau  plue  élevé  ;  au  contraire,  elle  y  était  notablement  plun 
forto. 

Un  troisième  essai,  vis-à-vis  l'extrémité  de  la  rue  St.  Amable,  «t 
où  la  distance  qui  séparait  le  boyau  de  la  Graudo  Allée  n'était  plus 
que  de  .^lOO  pieds  :  nouveau  surcroit  de  pression  nous  fut  acquis  et  le 
jet  projeté  par  la  pipe  s'élevait  déjà  audessus  des  maisons  avoi- 
fiioantes. 

Finalement,  je  fis  transporter  le  boyau,  toujours  sur  le  m('me 
tuyau  de  4  pouces  de  la  rue  Scott,  en  un  point  situé  dans  le  voisinage 
immédiat  de  la  Grande  Allée  ;  c'est-à-dire,  à  une  trentaine  de  pieds 
seulement  du  maître  tuyau  alimentateur  de  18  ponces  ;  et  là,  à  un 
niveau,  supérieur  de  tant  de  pieds  à  celui  de  la  rue  Artillerie,  il 
s'éleva  un  jet  d'eau  capable  d'atteindre  les  sommets  des  maisons  de 
ce  district  le  plus  élevé  de  la  ville.  Le  même  effet  eut  lieu  quoique 
d'une  manière  moins  sensible,  lorsque  le  boyau  fut  attaché  au  tuyau 
de  4  pouces  de  la  rue  Amable  dans  le  voisinage  de  celui  de  6  pouces 
de  la  rue  Lachevrotière. 

Je  crois  en  avoir  assez  dit  pour  convaincre  le  public,  que  malgré 
l'immense  pression  statique  de  l'eau  dans  dos  tuyaux,  sous  une  éléva- 
tion de 480  pieds,  niveau  du  réservoir  de  Lorette  audessus  du  St.  Lau- 
rent ;  cette  pression  étant  de  200  livres  au  pouce  carré  dans  les  parties 
basses  de  la  ville,  de  110  livres  ou  à  peu  près  au  Mont-Plaisant,  et  de 
70  livres  sur  la  Côté  à  Perrault  ;  je  dis  que  malgré  cette  pression 
statique  qui  existerait  dans  les  tuyaux  en  ces  endroits  si  l'eau  y 
était  à  l'état  quiescent  et  ne  pouvant  s'écouler  ;  la  pression  dyna- 
mique qui  devrait  égaler  la  première  et  l'égalerait  en  effet  si  la 
friction  ne  venait  la  modifier  ;  la  pression  dynamique  est  réduite  par  la 
petitesse  des  tuyaux,  la  friction,  la  rapidité  d'écoulement,  la  perte  et 
le  gaspil,  à  un  point  que  non  seulement  elle  est  impuissante  en  bien 
dv>s  endroits  de  la  cité  en  cas  d'incendie  ;  mais  c'est  à  peine  si  en  ces 
mêmes  endroits  et  ailleurs  l'eau  peut  s'élever  assez  pour  atteindre  les 
réservoirs  on  citernes  situés  pour  la  plupart  sons  la  toiture  on  aux 
étages  supérieurs  de  nos  maisons  et  des  diverses  institutions  publiques 
de  la  ville:  établissements  d'éducation,  de  charité,  hôpitaux  et 
autres  ;  et  ce  n'est,  comme  on  le  sait,  qu'en  concentrant  sur  un 
quartier  particulier  de  la  ville  tonte  la  force  de  l'aqueduc,  et  en 
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foumissant  séparément  et  à  l'exclusion  de  toaB  lea  autres,  ce  quar- 
tier, qu'il  est  possible  d'y  faire  monter  l'eau. 

Je  dois  renvoyer  au  rapport  de  T.  C.  Keefer  Ecr  de  lti6(),  ijage 
15  et  suivantes,  pour  un  état  détaillé  des  pressions  en  diflférents  en- 
droits de  la  ville  et  où  l'on  verra,  a  l'appui  de  ce  que  je  viens  d'avan- 
cer, que  souvent  c'est  sous  un  niveau  plus  élevé  que  la  pression  est 
plus  grande,  due  aux  causes  ci-dessus  énoncées. 

Cinq  ans  ])lus  tard,  ou  en  18fi5,  un  second  rapport  sur  l'état  de 
l'aqueduc  et  sur  les  mesures  à  adopter  pour  y  remédier  fut  fait  par 
G.  lialdwiu  Ecr.,  d'ai)rè8  le  rapport  du  quel  en  1848  et  conformé- 
ment à  ce  rapport  l'aqueduc  lut  fait  tel  qu'il  existe  aujourd'hui. 

Ces  deux  rapports  de  Keefer  et  Baldwin,  celui  fait  par  Aubin, 
méritent  d'être  étudiés  et  j'en  signale  l'existence  au  conseil-de-ville 
actuel  et  aux  citoyens,  intéressés  qu'ils  doivent  l'être,  tous,  à  bien  se 
rendre  compte  des  défauts  du  système  actuel  afin  d'y  apporter  un  re- 
mède certain  et  durable. 

Une  amélioration  partielle  dans  l'approvisionnement  peut  s'ef- 
fectuer par  le  nettoiement  des  iùyaiix,  comme  on  l'a  fait,  il  y  a  quel- 
quesauuées,  à  Halifjix.  Ce  nettoiement  ou  écurage  des  tnyaux,consiste 
à  en  enlever  l'incrustation  intérieure,  les  sédiments  et  autres  obstruc- 
tions. A  cet  effet  il  a  fallu  à  Halifax  ouvrir  les  rues  i\  des  distances 
de  1.50  pieds  plus  ou  moins,  rompre  un  tuyau  ou  le  couper  pour  le 
dégager  de  sa  place,  opérer  l'écurage  au  moyen  d'un  balai  métallique 
auquel  l'on  a  imprimé  un  double  mouvement  de  va  et  vient,  et  de 
rotation.  Ce  balai  ou  écureur  aidé  d'un  courant  d'eau  tirait  à  lui  ou 
poussait  devant  lui  les  déchets  jusqu'aux  endroits  de  rupture,  d'oil 
on  les  enlevait  pour  refermer  ensuite  le  tuyau  ou  rétablir  sa  continui- 
té au  moyen  de  nouveau  tuyaux  ou  des  morceaux  enlevés  dont  on 
opérait  la  jonction  hermétique  à  l'aide  d'anneaux  eu  fonte  qui  en  re- 
couvraient les  joints  ou  abouts. 

Il  est  vrai  que  cet  écurage  h  Halifax  n'a  coûté,  je  crois  que  quel- 
que .'!î7500  et  qu'on  pourrait  en  faire  autant  ici  pour  une  somme  de 
$2.5,000  ;  mais  à  preuve  <|ue  ce  nettoiement  ne  remédierait  que  fai- 
blement aux  maux  dont  on  se  plaint,  il  suôlt  de  rappeler  ce  ce  j'ai 
déjà  dit,  savoir  :  que  dès  1857,  lors  même  que  les  tuyaux  venaient 
d'être  posés  et  étaient  eneore  tout  neufs  et  sans  incrustation  aucune; 
déjà  à  cette  époque,  l'on  commença  la  manipulation  des  robinets 
pour  forcer  l'eau  à  atteindre  les  niveaux  supérieurs  de  la  ville. 

Je  suis  donc  d'opinion  que  l'on  doive,  comme  seul  remède  effi- 
cace au  manque  de  pression  qui  se  fait  sentir  dans  certaines  parties 
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de  la  ville,  remplacer  en  cer^-ains  endroits  les  petits  tuyaux  par 
d'autres  d'an  plus  fort  cal.bre;  ailleurs,  diviser  les  tuyaux  d'un 
Jong  parcours^  en  sections  plus  courtes  et  les  connecter  aux  endroits 
de  section  avec  des  tuyaux  plus  forts  s'ils  s'y  trouvent  ou  que  l'on 
devra  faire  poser  à  cet  effet. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  dans  les  faubourgs  et  dans  St. 
Kocli  et  Jacques-Cartier,  tous  les  tuyaux  courant  du  Sud  au  Nord 
jiar  les  rues  Scott,  Laolievrotière,  St.  Augustin  et  autres  du  quar- 
'  tier  Montcalm  ;  par  les  rues  Sutlierland,  Déligny,  Ste.  Claire,  &c. 
du  quartier  St.  Jean  ;  par  les  rues  St.  Ours,  St.  Anselme,  Caron, 
Dorcliester,  &c.  des  quartiers  St.  Roch  et  Jacques-Cartier,  devraient 
'  être  de  gros  calibre  ;  et  les  petits  tuyaux  de  foutes  les  rues  dans  la 
direction  opposée  ou  de  l'Est  à  l'Ouest,  être  du  isés  eu  sections  aux 
endroits  de  la  première  série  des  rues  courant  Nord  et  Sud,  et  con- 
nectés aux  maîtres-conduits  de  ces  dernières  ;  les  hydrants  devant 
être  placés  autant  que  possible  près  de  ces  maîtres-tuyaux  ou  à  l'in- 
tersection de  deux  tuyaux  de  4  pouces  ;  ce  qui  ou  augmenterait  sin- 
gulièrement l'efficacité,  l'eau  venant  ainsi  à  l'iiydrant  de  quatre 
côtés  simultanément  au  lieu  de  ne  venir  que  d'un  seul  côté  .-—voir  à 
ce  sujet  le  rapport  do  CL.  Stevenson  du  Jer  Septembre  1801  sur 
un  approvisionnement  db-^u  pour  la  cité  de  Lynu,  ou  la  note  page  3 
du  rapport  ci-dessus  mentionné  de  G.  R.  Babhvin,  Eer.  do  L^Oô. 

Plusieurs  villes  déjil  ont  eu  recours  à  ce  mode  d'augmenter  ou 
de  rendre  constante  la  pression  dans  les  petits  tuyaiix,  eu  en  rem- 
plaçant un  certain  nombre  par  des  tuyaux  d'une  plus  grande  capa- 
cité. La  ville  de  Cliicago  par  example,  il  y  a  <iuelquos  années,  a 
enlevé  un  tuyau  de  10  pouces  de  diamètre  sur  un  parcours  de  deux 
milles  ou  de  plus  de  10,000  pieds,  pour  lui  substituer  un  tuyau  de  2i 
pouces  de  diamètre,  la  capacité  du  second  étant  de  (5  fois  près  celle  de 
l'autre. 

Ce  sont  des  tuyaux  do  ces  dimensions  que  nous  devrions  avoir 
dans  certaines  rues  de  la  ville  :  St.  Louis,  St.  Jean,  St.  Valier,  St. 
Joseph,  Prince  Edouard,  St.  Paul,  St.  Pierre  et  Cliamplain, 
Toire  même  St.  Denis.  Ces  grands  tuyaux  agissent  comme  autant  de 
réservoirs  pour  maintenir  la  pression  dans  leurs  quartiers  respectifs 
et  ont  leur  raison  d'être  dans  le  fait  que,  sous  le  système  actuel,  il 
Bufflt  de  tirer  l'eau  d'un  tuyau  de  4  pouces  en  certains  endroits  de  la 
ville  pour  détruire,  le  temps  échéant,  toute  pression  dans  ce  tuyau, 
et  priver  le  voisinage  d'eau  dans  l'intervalle. 

L'on  ne  saurait  croire  comme,  sous  l'effet  d'un   système  artériel 
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si  capillaire  dans  ses  dimensioas,  une  cause  parement  locale  affecte 
la  circalation  ;  ot  que  de  plaintes  ne  reçoit-on  pas  à  cet  endroit,  à 
THLôtel-de-Ville  où  il  est  difficile,  impossible  même  dans  la  plupart 
des  cas  de  convaincre  le  public  que  vu  Texiguité  des  conduits,  la 
moindre  prise  d'eau  pour  alimenter  une  tonne  à  arrosage,  un  réser- 
voir, un  rond-à-patiner,  un  puits  ;  que  dia-je,  même  les  boyaux 
affectés  par  les  citoyens  à  l'arrosage  de  leur  devantures  respectives 
lorsqu'il  y  en  a  plusieurs  à  la  foi  en  activité,  une  tuite  d'eau  par  un 
tuyau  rompu,  une  perte  ou  écoulement  continu  dans  un  évier  ou 
closet,  affecte  la  circulation  du  voisinage;  ce  qui  n'aurait  jamais 
lieu  si,  comme  je  le  recommande,  l'on  remplaçait  nombre  de  nos 
tuyaux  microscopiques  par  d'autres  visibles  à  l'œil  nu  :  les  4  pouces 
par  des  6"  et  8,"  les  8  par  des  20",  les  12"  et  14"  par  des  24";  ce  que, 
l'eut-on  fait  tout  d'abord,  n'eut  pas  ajouté  50  pour  cent  au  coût  de 
la  distribution  dans  la  ville. 

Inutile  de  dire.  Messieurs,  que  tout  cela  ne  nous  amènerait  pas 
de  Lorette  un  surcroit  d'approvisionnement.  Ce  sont  là  des  moyens 
et  des  moyens  pratiques  et  certains  d'égaliser  la  pression,  d'obvier 
aux  causes  locales  dont  tant  de  personnes  souffrent,  et  d'augmenter 
notablement  la  force  de  l'eau  pour  les  besoins  d'un  incendie. 

Le  grand  mal,  celui  qui  prime  tous  les  autres,  c'est  la  perte,  le 
gaepil  de  l'eau,  le  gaspil  criminel  d'une  substance  plus  précieuse 
que  le  lait  que  nous  payons  de  15  à  20  centins  le  gallon  pendant  que 
pour  le  gallon  de  lait  que  Ton  utilise,  l'on  emploie  en  pure  perte  de 
500  à  1000  fois  la  même  quantité  d'eau. 

Si  tout  le  monde  en  agissait  comme  Je  le  fais  moi-même,  comme 
le  font  mille  autres  qui  savent  apprécier  le  bienfait  d'une  eau  pure 
et  abondante;  si  chacun,  dis-Je,  disposait  ses  tuyaux  dans  son  inté- 
rieur de  manière  k  en  prévenir  la  congélation  et  i\  sauver  cette  sour- 
ce de  gaepil  ;  si  chacun  avait  un  réservoir  muni  d'une  soupape  qui 
fermât  le  luyau,  le  réservoir  plein  ;  si  toutes  les  aisances  ét.àent  à 
soupape,  toutes  les  chante-pleuros  en  ordre,  tous  les  tuyaux  en  bon 
état — voulez-vous  que  Je  vous  dise  combien  il  vous  faudrait  d'eau  : — 
pas  plus  de  10  gallons  par  individu  :  de  50  à  50  gallons  ou  une 
barrique  par  famille  par  jour.  Et  n'ai-je  pas  raison,  a-t-on  déjà 
perdu  le  souvenir  du  temps  ou  l'eau  nous  était  livrée  à  la  barrique 
ot  où  nous  nous  contentions  de  une  à  deux  barriques  la  semaine. 
Eh  bien,  doublez  cette  quantité,  triplez  la  ;  l'on  aura  à  se  plaindre  de 
personne. 

Après  tout,  Mr.  Baldwin  ne  s'est  trompé  en  1848  que  parceqae 
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Tons  Pavez  voula.  Il  yodb  a  donné  30  gallons  d'eau  par  tête,  hom- 
mes,  femmes  et  enfants  de  la  population  et  vous  en  prenez  60  et 
davantage.  Vous  la  laissez  couler  nuit  et  jour  dans  vos  aisances  et 
"  urinoirs  "  sans  nécessicité  ;  vous  vous  saurez  le  coût  de  protéger 
vos  tuyaux  contre  le  froid  en  laissant  couler  l'eau  à  pleine  chante* 
pleure  dans  vos  éviers  ;  vos  robinets  ne  sont  pas  en  ordre,  l'eau  s'en 
écoule  par  centaines  de  gallons  tous  les  24  heures  ot  vous  n'y  voyez 
rien. 

Vous  vous  servez  d'un  boyau  et  d'une  pipe  pour  nettoyer  vos 
voitures  et  employez  à  ce  faire  dix  fois,  cent  fois  plus  d'eau  que  si  à 
ce  service  vous  afifectiez  l'usage  d'un  seau.  Vous  ne  vous  contentez 
pas  de  votre  boyau  pour  arroser  les  rues  là  oii  la  brigade  du  feu  ne 
passe  pas,  ou  dans  les  intervalles  entre  ses  visites  ;  vos  enfants  et  do- 
mestiques gaspillent  l'eau,  l'emploient  en  pure  perte  à  arroser  là  où  et 
lors  même  que  la  ville  vous  rend  ce  service  ;  à  décrire  des  hiérogly- 
phes (c'est  si  joli)  sur  la  poussière,  pour  la  réduire  en6n  à  l'état  de 
boue.  Savez-vous  ce  que  vous  perdez  d'eau?  Probablement,  non, 
car  si  vous  le  saviez  vous  ne  le  feriez  pas  dans  une  foule  de  cas.  Un 
robinet  ordinaire  d'un  demi  pouce  sons  une  pression  moyenne 
écoule  de  20,000  à  40,000  gallons  dans  les  24  heures. 

Le  dernier  rapport  de  Milwaukee,  ville  d'une  population  égale  à 
la  nôtre  fait  foi  d'une  perte  d'eau  de  750,000  gallons  par  un  seul  ro- 
binec  dans  un  logement  laissé  vacant  pendant  l'hiver,  soit  7500  gal- 
lons par  jour.  On  en  sut  la  quantité  par  l'hydromètre  attaché  au 
service.  Un  robinet  de  $3,00  pour  empêcher  de  monter  l'eau  à  cet 
étage  non  occupé  eut  sauvé  cette  perte  évaluée  à  $112,50  à  raison 
de  15  cents  le  1000  gallons. 

L'emploi  de  l'hydromètre  fit  découvrir  dans  un  tuyau  de  service 
une  fuite  qui  avait  cinq  années  d'existence,  elle  était  de  5,000  gallons 
par  jour  ou  de  9,125,000  gallons  pour  les  5  ans — perte  de  $1368  pour 
la  cité.  L'eau  ainsi  perdue  aurait  sufS  pour  166  familles  pendant  un 
an.  Le  seul  moyen  eflTectif  d'arrêter  le  gaepil  de  l'eau  est  l'emploi 
de  l'hydromètre,  tout  comme  celui  du  gazomètre  empêche  de  voler  la 
Cie.  du  gaz. 

J.  S.  Brown  régistraire  d'eau  pour  la  ville   de  Worcester  dit 
dans  son  rapport  du  30  Nov.  1878  : 

"  Le  département  de  l'aqueduc  considère  l'usage  des  hydromè- 
*'  très  d'une  nécessité  absolue  à  sa  protection  contre  la  perte,  le 
<*  gaspil  de  l'eau,  des  fuites  inconnues  ut  pertes  d'eau  ayant  par  ce 
"  nioyen  été    découvertes  qui    seraient    demeurées  inconnues  et 
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"*'  auraient  atteint  des  proportions  formidables.  Sons  ce  rapport  là 
''  Bcul."  dit  Brown,  les  liydromètres  ont  été  des  auxiliaires  puissants 
"  et  d'une  grande  valeur  pour  le  département." 

Je  cite  Worcester,  Mass.  en  ce  que  sa  population  de  58,000 
âmea  est  comparable  à  la  nôtre,  et  il  suffit  de  2i  millions  de  gallons 
d'eau  iiarjour  pour  cette  ville  dont  chaquehabitant  reçoit  en  moyen- 
ne un  approvisionnement  de  25  gallons.  Or,  c'est  l'usage  des  hydro- 
mètres qui  garantit  ce  résultat,  et  l'on  admet  que  sans  cela  Worces- 
tcr  ferait  comme  partout  ailleurs,  une  dépense  de  60  à  120  gallons 
d'eau  par  individu  par  jour.  Le  nombre  d'hydromètres  en  usage  à 
Worcester  était  de  3791  eu  188(.  pendant  que  le  total  des  services 
d'eau  n'était  que  de  5200.  La  ville  de  Providence,  R.  L  en  a  4,401 
pour  0,23(5  services  ou  47.G  pour  cent.  Des  expériences  faites  à 
Woicestcr  pour  s'assurer  de  la  quantité  d'eau  réellement  requise  par 
cLaqu(!  individu,  ont  fixé  cette  quantité  par  métrage  (mesuragû 
hydroniétrique)  comme  variant  de  12  à  Ï8  gallons  par  jour,  soit  de 
une  à  deux  barriques  d'eau,  par  famille,  dans  les  24  heures,  et  là  o^ 
l'on  eu  passe  davantage,  elle  s'écoule  en  pur«i  perte  par  les  diverses 
sources  déjà  indiquées. 

11  me  vient  tous  les  jours  des  rapports  annuels  de  quelques-unes 
des  villes  des  Etats-Unis  et  dans  chacun  d'eux  se  répète  à  satiété, 
connue  ici,  la  plainte  du  gaspil  de  l'eau  et  du  manque  d'eau  qui  en 
résulte  dans  les  parties  élevées  de  ces  cités. 

Boston  n'a  encore  que  1294  hydromètres  en  usage  ;  elle  reçoit 
$IG:J.74  par  chaque  compteur  pour  son  eau  métrée  pendant  que  ses 
services  non-métrés  ne  lui  donnent  eu  moj'enne  que  $15.94. 

Si  toute  l'eau  de  Boston  était  métrée,  elleen  retirerait  $1,780,439 

Elle  perçoit  actuellement  que 812.922 

Perte  pour  la  ville  due  à  l'eau  uon-métrèe $968,516 

New  York  a  une  popidatiou  d'un  peu  plus  do  1,200,000  âmes.  Elle 
dépens<5  125  gallons  d'eau  par  jour  par  individu.  Si  comme  à  Wor- 
cester  ])resque  tout  ses  services  étaiout  métrés,  son  aqueduc  suffi- 
rait à  une  population  de  6,000,000  d'âmes  ;  de  même,  si  les  services 
étaient  métrés  à  Québec,  il  y  aurait  de  l'eau  partout  et  à  toute  heure 
de  la  journée.  Il  eu  coûterait  peut  être  $100,000  pour  poser  un  hy- 
dronu''tre  à  chacun  des  5000  services  de  la  ville.  Ces  hydromètres  se- 
raient sujets  à  se  congeler  dans  certains  cas  et  à  donner  de  l'embar- 
ras, sans  compter  qu'ils  seraient  un  sujet  de  plainte.  En  un  mot  l'hy- 
•drométrie  ne  serait  pas  plus  populaire  chez  nous  qu'elle  l'est  ailleurs  i 
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mais  ce  serait  an  reraèdo  efficace  et  peu  à  peu  l'on  s'y  forait,  coninio- 
à  Worcester  où  l'on  débuta  en  1874  par  1107  do  ces  compteurs, 
pour  atteindre  en  1880,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  chiffre  do  JJ/iil  me- 
sureurs sur  un  totiil  do  5:200  services. 

Je  n'ai  pas  encore  dit  l'eau  qui  s'écoule  en  pure  perte  ici,  à  Qué- 
bec. Le  voici  :  troir.  nu'surages  successifs  do  l'eau  dans  les  15  années 
que  je  suis  au  service  de  la  cité  ont  fait  voir  (Keefer  et  Baldsviu  lo 
constatent  aussi  dans  leurs  rapi»ort8  respectifs  de  1870,  18(i5)  que  le 
mininuuu  de  l'eau  qui  entre  <laus  la  ville  pendant  les  piitites  ht  tires 
de  la  nuit  est  d<>  H7  par  cent  ou  les  ï  du  iiiaxinium  qui  y  ])énètre  en 
plein  midi.  Si  l'on  affecte  4  de  la  quantité  totale  au  reuipUssi^'o  des 
réservoirs  et  citernes  devonos  vides,  le  jour,  et  il  en  tant  bien  nu)ins 
pour  combler  tous  ces  vides,  il  ri'.ste  encore  à  se  rendre  compte  des 
autres  J  de  l'approvisionnement  total  qui  s'éconlo  de  nuit  lorscjuo 
tout  le  monde  est  coucJié,  et  qu'on  ne  .s'aurait  expliriuer  autrement 
qu'en  admettant  ([u'il  .se  perd  inutilement  par  les  fuites  d'tau  volon- 
taires ou  inconnues  qn'ou  a  déjà  .«signalées.  Disons,  à  preuve,  «{ue 
lorsque  d;ins  la  tranqnilité  de  la  nuit  l'on  parcourt  l(!s  rues  de  la  cité 
(cela  m'e.st  arrivé  mille  foi>)  Ton  entend  l'eau  se  perdie  ci  et  là  dans 
une  cave,  une  aisance,  etc., en  hiver  i>ar  un  tuyau  crevé  par  la  geléo 
en  quantités  assez  abondantes  ptuir  «■xiili([iier  pour  une  large  part  la 
perte  ici  constatée  ;  et  qui  de  iki'.îs  en  visitant  un  voisin,  nn  ami,  n'a 
pas  dans  au  moins  5  cas  sur  10,  entemUi  couler  l'eau  par  le  rol>iuet 
de  l'évier  ou  dans  une  aisance. 

Eut-on  même  deux  inspecteurs  d'eau  qui  ne  â.ssen  t  autre  chose 
que  visiter  tous  les  .services  (le  la  ville  et  <]iii  pussent  le  faire  tous 
les  trois  mois,  quelle  garantie  aurions  nous  que  dès  leur  départ  l'on 
no  recommencerait  les  mêmes  procédés.  L'avantage  de  ces  inspec- 
teurs seiait  tout  au  plus  de  faire  réparer  les  robinets  et  do  découvrir 
un  certain  nombre  de  fuites  d'eau  inaccessibles  à,  peut-être  dans 
quelques  cjs  inconnues  de.s  citoyens  ;  mais  pour  les  découvrir  toutes 
et  ariêter  le  gaspil,  l'hydromètre  seul  est  Tunique  nuiyen  effectif. 


Monter  tout  l'eau  sur  lo  Cap  pour  la  redescendre  au  besoin,  me 
faitl'eftet  d'un  charretier  qui  pour  vous  porter  à  l.i  lîaase-Ville  une 
barrique  d'eau  prise  au  palais,  passerait  par  la  Haute-Ville. 

Je  suis  donc  d'avis  qu'avec  des  différences  de  niveau  comme  nous 
en  avons  sur  la  Grande-Allée,  sur  le  Cap,  au  Mont-Plaisant  et  à  la 
Basse- Ville, la  ville  devrait  être  divisée  en  trois  sections  communiquant 
par  les  tuyaux  l'une  avec  l'autre,  mais  susceptibles  d'une  complète 
séparation  au  moyen  de  robinets  dans  ces  tuyaux.    C'est  ainsi  que 
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l'on  maintiendrait  le  tayau  actuel  de  la  rue  De  Sulaberry  et  de  la 
Graude-Âllée  ponr  rapproviaionnement  des  quartiers  Montcalnoi  et 
St.  Louis,  peut-être  Champlain  par  un  tuyau  à  travers  le  "  Cove 
Field  ;  "  celui  de  la  rue  St.  Jean  pour  le  faubourg  St.  Jean  et  le 
quartier  du  Palais 

Qu'on  ne  craigne  pas  dMnjustice  ;  ces  deux  tuyaux  sont  dans  le 
rapport,  il  est  vrai  ;  de  2  à  3  mais  les  pressions  If^  sont  dans  le  rap- 
port inverse  de  3  à  2,  de  sorte  que  chacun  d'eux  fournirait  à  peu  de 
chose  près  une  quantité  d'eau  relativement  proportionnelle  aux 
quartiers  à  desservir,  on  que  l'on  ajusterait  par  le  moyen  de  robinets 
de  manière  à  donner  justice  égale  aux  citoyens. 

Il  reute  à  pourvoir  aux  besoins  de  St.  Roch  et  de  la  Bas^e-Ville, 
peut-être  Champlain,  si  l'on  ne  trouvait  pas  mieux,  vu  le  long  par- 
cours par  la  Basse-Ville,  de  lui  fournir  l'eau  par  le  tuyau  de  la  rue 
De  Salaberry.  A  cet  effet,  le  tuyau  actuel,  sans  le  discontinuer,  et 
pour  cause,  dans  aucune  partie  de  son  parcours  entre  Lorette  et  la 
Grande  Allée,  serait  saigné  par  un  embranchement  au  pied  de  la 
Côte  à  Sauvageau,  pour  envoyer  son  eau  (rapport  de  Baldwia 
de  18(i5)  par  les  rues  Arago  et  St.  Valier,  au  sommet  de  la 
côte  de  la  rue  la  Couronne  ;  ou,  à  l'endroit  de  son  passage  sur  la 
rue  St.  Valier  au  faubourg  St.  Angèle,  pour  de  là  diriger  le  cours  de 
l'eau  (ou  par  les  deux  à  la  fois)  par  la  rue  St.  Valier  pour  aboutir  au 
même  point  vis-à-vis  la  rue  la  Couronne,  et  de  là  par  les  tuyaux 
actuels  la  déverser  sur  les  niveaux  inférieurs  de  la  ville. 

Ce  tuyau  qui  donne  aujourd'hui  à  raison  de  1,800,000  gallons 
d'eau  dans  les  24  heures  par  la  Grande  Allée  (à  l'air  libre  il  en  don- 
nerait 2,200,000)  2,700,000  par  le  Mont  -  Plaisant,  en  donnerait 
3,350,000  et  plus  au  niveau  proposé;  c'est-à-dire  que  la  basse- ville, 
y  compris  les  quartiers  Jacqu^js-Cartior,  St.  Roch,  St.  Pierre  et 
Champlain  auraient  par  ce  système  un  surcroit  d'eau  capable  de 
maintenir  en  ces  lieux  une  pression  suffisante  pour  la  faire  monter 
aux  sommets  des  édifices  les  plus  élevés  de  ces  quartiers. 

Pour  les  deux  sections  élevées  do  la  ville  à  être  approvisionnées, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  par  le  tuyau  de  18  pouces  de  la  rue  De  Sala- 
berry et  celui  de  14  "  de  la  rue  St.  Jean  ;  il  y  aurait  a  établir  une 
seconde  ligne  de  conduit  de  Québec  à  Lorette.  Ce  conduit  serait  de 
30  pouces  et  se  relierait  au  Mont-Plaisant  avec  les  deux  tuyaux  sus- 
dits de  18  "  et  14  ".  De  cette  manière,  les  trois  sections  de  la  ville,  à 
autant  de  niveaux  différents,  seraient  chacune  d'elles  fournies  d'eau 
d'une  manière  continue  et  indépendante  des  autres  sections. 


—  15  — 

J'ai  dit  que  les  trois  sections  seraient  leliées  an  besoin  par  l'en- 
tremise des  robinets;  c'est  ce  qui  devrait  avoir  lieu  en  vas  d'inct^ndie, 
où  la  pression  due  à  chaque  section  indépendamment  de  la  section, 
à  elle  supérieure,  pourrait  ne  pas  être  et  de  fait  ne  serait  pas  toi^ours 
sofflsante  pour  projeter  l'eau  à  travers  quelques  centaines  de  pieds 
de  boyaux  sur  les  sommets  des  édifices  de  la  section,  et  aurait  à. 
s'accroître  de  la  pression  additionnelle  de  la  section  voisine  pour 
être  effective. 

Le  tuyau  de  30  pouces  d'ailleurs  serait  aussi  mis  en  rapport  avec 
le  tuyau  actuel  par  un  robinet  au  pied  de  la  côte  à  Sauvageau.  De 
cette  manière  l'approvisionnement  total  des  deux  tuyaux  pourrait  au 
besoin  et  à  volonté  être  dirigé,  en  entier  ou  pour  une  proportion 
quelconque  de  cet  entier,  sur  l'une  ou  l'autre  des  trois  sections  dont 
je  viens  de  parler.  La  manipulation  actuelle  des  robinets  au  moyen 
des  quels  on  dirige  toute  l'eau  sur  un  quartier  quelconque  de  la  ville 
fait  foi  de  ce  que  je  viens  de  dire. 

Si  je  ne  propose  pas  de  discontinuer  le  tuyau  actuel  entre  la 
rue  Arago  et  le  Mont- Plaisant,  après  avoir  dirigé  ses  eaux  sur  St. 
BocU  ;  c'est,  on  le  comprendra,  pour  que  la  ville  ne  reste  pas  sans 
eau  dans  le  cas  d'une  rupture  au  second  tuyau,  et  qui  peut  tout  aussi 
bien  avoir  lieu,  comme  la  chose  est  déjà  arrivée  plus  de  trois  fois 
au  conduit  actuel. 

Si  cette  partie  de  la  ligne  actuelle  était  supprimée,  chacun  com- 
prendra que  dans  un  cas  d'accident  au  2nd  tuyau,  les  deux  sections 
supérieures,  St.  Jean,  Du  Palais — Montcalm  et  St.  Louis  seraient 
couiplètemeîic  privées  d'eau,  puisque  ce  n'est  qu'à  la  couditiou  de 
supprimer  h*  partie  basse  de  la  ville  que  l'on  peut  en  approvisionner 
la  partie  haute  ;  et  le  cas  échéant  où  le  tuyau  actuel  serait  disconti- 
nué au  Mont  Plaisant,  il  est  clair  que  l'eau  concentrée  sur  St.  Roch 
et  Jacques-Cartier  ne  dépasserait  pas  le  niveau  qu'elle  atteiut  au- 
jourd'hui, c'est-à-dire  les  parties  basses  tout  au  plus  du  quartier  St. 
Jeai;  et  du  Palais,  laissant  eu  pareil  cas  tout  le  haut  de  la  ville  sans 
eau,  non  seulement  en  cas  d'incendie,  mais  même  jîour  son  approvi- 
sionnement journalier. 

Donc  il  est  de  rigueur  de  maintenir  le  tuyau  actuel  intact,  sauf 
les  embranchemeulset  robinets  dont  il  est  question. 

Un  réservoir  sur  la  côte  à  Perrault,  sujet  qu'il  le  serait  par  son 
peu  de  volume  à  des  fluctuations  journalières  et  considérables  dans 
son  niveau  d'eau,  ce  qui  en  hiver  en  réduirait  bientôt  le  contenu  en 
une  niasse  de  glace,  devrait,  à  l'effet  de  prévenir  cette  congélation, 
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Ctre  recouvert  de  terre  Biipportt-e  sur  des  voussurta  en  l'.inue  repo- 
sant sur  des  piliers.  Un  semblable  réservoir  coûterait  $200,000. 
Sa  seule  utilii'  serait,  liOn  pas  d'ajouter  i\  l'approvisionnement, 
pniHcpH!  pendant  qu'il  s'emplirait  la  nuit,  les  tuyaux  de  la  ville 
comme  aujourd'hui,  se  videraient  et  ne  feraient  <iue  se  remplir  un 
peu  plus  vite  en  leur  déversant  le  contenu  du  dit  réservoir  ;  sa  seule 
utilité,  dis-je,  serait  comme  réserve  d'eau  pour  un  cas  d'incendie,  ou 
dans  le  cas  d'une  rupture  au  tuyau  alimentateur,  et  encore  serait-il 
inutile;  avec  ses  1(»,0()(),0(I(»  de  j,'alloi.s  dVau  si  l'accident  mettait  plus 
de  (roin  jours  h  se  reparer.  Or,  un  accident  à  i'uu  ou  l'autre  tuyau 
sur  la  rivière  St.  Charles  pourrait  exiger  un,  deux,  trois  mois  dans 
sa  répaiariou.  iîaldwiu  lui-ni«'Mie  ipii  rccomiuaudait  ce  réservoir 
en  Ir^lri,  on  reconnut  plus  tard  l'inutilité,  ])aj.'e  11)  de  sou  rapport 
de  IHd.'î. 

D'ailleurs,  «|u'on  le  sache  bien,  il  v  a  eu  faveur  d'un  second  tuj-au 
une  raison  (jui  prime  toutes  les  autres.    Supposnus  que  par  l'113-dro- 
métiic.  le  métrage   ou  uie-unig(i  de  l'eau,  l'on  i)ût  eu  réduire  la  con-  ; 
fiomniation  au  stricte  m''cessaire,  et  eu  arrêtant  la  perte  d(î  l'eau,   en  < 
rendre   l'approvisionnement  continu   dans  toutes   les  parties  de  la  J 
ville,  «-e  (]uiest  douteux  et  il  en  coûterait  8 1 'Wt.OfM)  pour  ce  faire;    il  y  i 
aurait  encore,  comme  aujourd'hui,  le  grand  danger  de  voir  se  rupturer  ' 
le  tuyau  (  n  un  endroit  qui  [tour  le  réparer  exigeât  plus  de  temps  que  i 
l'intervalle  pendant  lequel  les  citoyens  con'^<'ntiraient  à  être  sans  eau,  1 
et  un  iiieoiivenieiit  encore  plus  grand,  si  c'est  possible,  se  présente-] 
rait  d,  pendant  cet  arrêt  de  l'aquedue,  il  éclatait  un  de  ces  incendies 
dont  Québec  a  tant  de  raisons  de  prévenir  la  récidive.  < 

Le   pi  (»verl)e  est  incontestable  :   il  faut  avoir  deux  cordes  Ti  son  '< 
arc.  < 

Je  crois  devoir  projioser  eouime  j'en  ai  fait  mention  dans  mon  t 
rapport  auinu-l  de  Iï?(JS,  (l'uà  partir  d'au  point,  côté  de  Lorette,  cor-  ( 
respondant  au  niveau  du  déversoir  au  Mont  Plaisant,  le  tuyau  ait  un  l 
diamètre  augnu'uté,  soit  de  8  pouces  sur  tine  longueur  de  '•],•]()()  pieds,  c 
c.  a.  d.  jus(iu"ii  un  point  correspondant  au  niveau  du  tuyau  au  som-  fc 
met  de  la  Grande  Allée,  Irt  différence  de  niveau  étîint  entre  ce  dernier  fc 
point  et  le  premier  84. 7H  pieds.  De  là  jusqu'à  l'endroit  où  la  chute  a 
du  tuyau  de  :iA  pieds  par  100  pieds  se  réduit  à  1.0  et  O.GG  par  100  } 
pieds,  un  second  surcroit  de  diamètre  aurait  sa  raison  d'être.  Cette 
section  de  ^],50{)  en  longueur  serait  donc  de  36  pouces  de  diamètre  .< 
et  de  là  au  château-d'eau,  distance  de  3,100  pieds,  avec  très  peu  de  3 
chute,  je  porter.iis  le  diamètre  du  tuyau  à  40  pouces.  i 
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Iiuitilo  d"  (liro  «nie  plus  1«  tuyiiii  est  grand,  plus  lu  friction  <li- 
miiiuo  ;  cette  friction  «Ciinl  diius  le  rapport  il»-  lacircoiiférenco  ou  ilu 
diamètre  yiciidant  (jue  la  rapacit»'-  du  tuj'au  est  eu  raison  du  carré  do 
ce  même  diamètre.  C'est  tout  comme  si  le  tuyau  était  plus  court  ou 
que  Lorett(!  fut  plus  voisine  do  la  ville. 

Le  nouvel  a(pieduc.  au  lieu  de  faire  siphon  comme  le  fait  le  tiiy- 
ftu  actuelsous  les  rivières  St.  Charles  et  '  Des  Mères  "  franchirait  cha- 
eun  de  ces  cours  U\'au  sur  un  pont  tulmlaire  en  f;r  reposant  sur  des 
piliers  en  ma(;o?uicrie.  Le  tiil»e  serai,"  à  donhles  parois  contre  la  ge- 
lée et  au  besoin  l'espace  intermédiaire  <les  jtarois  serait  comblé  de 
moulée  de  scie  ou  autre  matière  imperméabhî  au  froid.  Le  tubo  as- 
sez larije  pour  circuler  à  son  intérieur  donnerait  accès  au  tuyau 
pour  le  ré[»arer  (juaiul  il  y  aurait  lieu. 

lin  ouvrai;»  plus  permanent,  demandant  moins  de  soins  et  à 
plus  longiu's  échéances  «jue  lo  fer,  serait  un  pont  avec  archo  en  pierre 
portant  un  remblais  en  tern^  ati  sein  du  quel  serait  enfoui  le  tu^au 
comme  sur  le  reste  de  son  i)arcours  ;  et  ipTil  y  aurait  tout  simplement 
îi  fouiller  dans  un  cas  d'accident,  comme  on  1»!  fait  actuellemiiiit  pour 
réparer  une  fuite  d'eau  ou  remplacer  un  tuyau.  Joint  aux  considéra- 
tions ayant  trait  à  la  durée  du  pont,  le  coût  de  ce  dernier  mode  do 
franchir  les  rivières  dont  il  s'aj^it,  comparé  à<'elui  du  tube  eu  fer,  mo- 
tiveront dans  l'exécution  le  choix  que  Ton  devra  faire  de  l'un  ou  l'autre 
projet. 

La  lons;ueur  totale  du  tuyau  proposé  étant  de  40,ç>(iO  pieds,  si  l'on 
en  distrait  les  trois  sections  d'un  diamètre  i)lus  fort  <iue  le  tuyau  do 
30  pouces,  soit  ÎM)(I(»  pieds  ;  il  reste  .■0.!tl)(t  ])ic(ls  de  tuyau  de  MO  pou- 
ces dont  une  moitié  i)rès,  sur  le  niveau  le  plus  bas,  et  où  la  ]tressiou 
est  en  consé(inence  la  pins  forte,  doit  avoir  une  épaisseur  de  H  pou- 
ces ;  le  reste  de  ce  tuyau  et  les  1(900  pieds  do  plus  fort  calibre  ayant 
une  épaisseur  variant  de  \\  à  H  pouces  sur  le  niveau  de  Lorette,  où 
d'autres  considérations  t[\w  la  pression,  très  faible  en  cet  endroit,  mo- 
tivent une  épaisseur  minimum  due  aux  éventualités  de  moulage, 
transport,  mise  en  place,  etc.,  auxciuelles  il  y  a  à  faire  face.  L'esti- 
mé ci-joint  du  coût  de  l'ouvrage  proposé  fait  voir  entre  autres  cho- 
ies le  détail  des  épaisseurs  dont  il  est  question. 

Le  tuyau  proposé  serait  placé  sur  tout  sou  parcours  parallé- 
ement  au  tuyau  actuel  et  en  serait  éloigné  de  l'espace  nécessaire 
jour  opérer  convenablement  ses  jointoiements  ;  ainsi  que  pour,  dans 
in  cas  d'accident,  remplacer  un  tuyau,  éventualité  à  hupielle  il  est 
irgeut  de  pourvoir.    Les  axes  ou   lignes  axiales  des  deux  tuyaux 
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seraient  donc  n«!ce8Huirement  éloignées  l'une  de  Tautre  d'au  uioins4i! 
pouces,  je  >serai8  plus  à  l'aise  avec  48. 

Si. je  n'avais  à  regarder  au  coùt.ce  second  tuyau  deiuanderait  peut- 
être  un  second  château  d'eau,  une  seconde  prise  d'eau  au  «eiu  même 
du  réservoir;  mais  comme  il  en  coûterait  pour  ce  faire  une 
«oninie  variant  de  3<t  à  $50,000,  vu  la  nature  sableuse  et  perméable 
du  terrain  et  la  nécessité  d'une  écluse  à  cette  fin;  voyant  aussi  que  le 
canal  fournisseur  du  château  actuel  est  assez  grand  pour  fournir 
aux  deux  tuyaux  sans  augmenter  d'unemauière  dangereuse  la  vitesse 
de  l'eau  par  cette  voie  de  communication  entre  la  rivière  et  le  puits; 
je  crois  devoir  proposer  ^c'est  évidemment  ce  que  fait  Baldwin  qui 
porto  seulement  à  $.'«)0  le  coiit  de  l'ouvrage)  que  cette  seconde  prise 
d'eau  soit  établie  à  côté  de  la  pieniière,  c'est  à  dire  dans  le  môme  i 
puits. 

A  cet  effet,  les  excavations  nécessaires  étant  tout  d'abord  fai- 
tes et  tous  les  matériaux  préparés  à  l'avance,  y  compris  la  premières  i 
longueur  du  nouveau  tuyau  ;  l'empellement  serait  herrnéti(iuement  < 
clos.  Des  ouvriers  placés  tant  à  l'intérieur  (lu'à  l'extérieur  du  | 
puits  travailleraient  jour  et  nuit  à  en  dépouiller  le  pan  Sud-Est  pour  < 
en  enlever  d'abord  le  tuyau  actuel  préalablement  ditijoint  do  son  j 
tuyau  voisin  ;  i)uis,  replacer  ce  même  tuyau  et  le  nouveau  dans  le 
même  pan  «le  mur,  reiuat;onner  le  tout  à  ciment  hydraulique,  | 
rejointoyer  le  vieux  tuyau  avec  ses  voisins,  fermer  l'entrée  du  tuyau  { 
neuf  au  moyeu  d'un  discpio  en  foute  ou  eu  fer  à  jonction  lierméti-  4 
que,  et  renvoyer  l'eau  sur  la  ville.  t: 

Il  est  assez  prol)able  que  toute  cette  opération  su  ferait  sous  îKi  <] 
ù  48  heures,  peut-être  moins,  et  que  de  cette  sorte  la  ville  ne  serait  t 
sans  eau  i\\\o  pendant  ce  laps  de  temps.  De  plus  l'ouvrage  pour- « 
rait  se  faire  à  couvert  pendant  l'hiver,  s'il  y  a  raison  de  croire  que 
ce  soit  là  la  saison  la  moins  dangereuse  pour  les  grands  incendies,  ti 
vu  la  neige  (pii  recouvre  alors  plus  ou  moins  toutes  les  toitures  et  d' 
élimine  au  moins  le  danger  de  voir  le  feu  «o  propager  comme  il  U' 
fait  l'été  i)ar  les  charbons  ardents  et  étincelles  pioveuaut  du  foyei  pi 
de.  l'incoudie.  L 

Le  déplacement  latéral  du  vieux  tuyau  pour  faire  place  à  l'autre, oj 
nécessitera  le  dépouilleuient  de  la  tranchée  sur  un  parcours  de  20iiqt 
à  300  pieds,  et  le  renvoi  du  tuyau  à  gauche  sur  uu  même  parcours  ;C|( 
le  mouvement  latéral  à  lui  imprimer  étant  de  zéro  au  poiut  de  dépaiiqt 
et  de  27  à  .'30  pouces  à  la  prise  d'eau.  Ce  renvoi  ou  déplacement  diipt 
tuyau  actuel  peut  se  faire  par  des  moyens  connus  et  déjà  employépr 


-  19  — 

«illtMiis,  ot  cola  sans  eu  (léranger  les  .joints  sauf  peut-ôtro  ù  les  re- 
battre  au  besoin  :  et  i\  preuve,  je  rappellerai  »iue  lorsqu'au  prin- 
temps  do  1875,  le  tuyau-arche  sur  la  rivière  St.  Charles  céda  sout 
l'ettort  tics  glaces  «jui  le  renvoyèrent  do  2  pieds  on  aval  de  son  plan 
vertical,  je  sus  au  ujoyen  de  crics  le  ramener  d'autant  et  cela,  le  tuyau 
plein,  et  sans  (pie  l'eaii  ne  suinta  même  d'un  de  ses  joints. 

Quan«l  je  dis  "  tuyau-arche  "  c'est  que  je  lui  ai  donné  cette  cour- 
bure afin  que  le  cas  échéant  de  la  destruction  soit  par  le  feu  ou  par 
la  vétusté  de  la  boîte  également  recourbée  qui  le  contient,  le  tuyau 
he  maintient  sur  ses  culées,  et  que  la  ville  ne  reste  pas  sans  eau, 
comme  cela  aurait  lieu  si  le  tuyau  s'effondrait,  ce  qui,  sous  la  ligne 
droite  aurait  pu  lui  arriver.  D'ailleurs  aussi,  la  forme  arquée  donne 
plus  de  hauteur  au  cenire  de  la  baie  et  par  h\  même  nuit  moins  à  la 
navigation  de  la  rivière. 

Quand  je  dis  "  renvoi  à  gauche"  c'est  que  le  tuyau  posé  ii  droite 
ne  gênera  en  rien  rembranchemcut  à  faire  sur  le  vieux  tuyau  ii  l'en- 
droit de  la  rue  Arago  ou  de  la  rue  St.  Valier  ou  des  deux;  et  qui 
plus  est,  le  Mctuveau  tuyau  ser;i  plus  solidement  assis  dans  hi  côte 
dite -'de  TAquediU!  "  en  étant  à  l'intérieur  que  du  côté  otiposé  du 
présent  tuyau. 

Les  robinets  de  fermeture  et  d'aérage  dont  il  y  a  il  munir  le  tuyau 
peuvent  vniisemblaUlement  se  placer  aux  mêmes  endroits  que  ceux 
du  tuyau  actuel  et  faisant  front  à  ces  derniers.  De  cette  sorte  l'on 
évitera  le  c(;ût  de  construire  des  voûtes  séparées,  des  puits  adi- 
tionnels  pour  y  parvenir.  Il  suffira  dans  chaque  cas  d'une  extension 
de  la  voûte  actuelle,  sorte  de  poche  ou  de  cul-de-sac  auquel  on  nrri- 
I  Vera  par  le  même  puits,  et  une  voie  d«'  communication  souterraine 
entrt!  la  voûte  et  le  cul-de-sac  y  attenant. 

Certains  changements  seront  aussi  à  faire  dans  les  parties  ini- 
.  tiales  des  branchements  au  Mont-Plai<ant.  Il  n'est  pas  nécessaire 
t  d'en  p;uler  ici.     Le  coût  en  figurera  dans  les  estimés. 

Nous  avons  déjà  le  terrain  nécessaire,  c'est-à-dire  le  droit  de 
1  passage  pour  le  second  tuyau  :  une  lisière  de  -'{O  pieds  en  largeur  de 
Lorelteau  Mont-Plaisant.  Il  n'y  a  donc  rien  de  ce  côté  qui  doive 
•  causer  un  surcroit  île  dépense  ;  maisil  y  a  des  questions  importantes 
''qui  peuvent  surgir  à  l'endroit  des  pouvoirs  d'eau  sur  la  ligne.  Le 
Conseil  de  ville  aura  à  consulter  ses  avisenrs  légaux,  savoir  jusqu'à 
'q_tiel  point  nous  sommes  tenus  envers  les  détenteurs  actuels  des 
''pouvoirs  d'eau  des  moulins  de  Lorette  et  autres  et  envers  les  pro- 
■priétiiircs  riverains  qui  souffriraient   peut-T^tre  d'une  disette  d'eau 
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uns  les  tin.pH  «le  M-cl.ercMC  oh  lo  sccoiul  tuynu  pr.imnt,  si  non  1<  ^ 
,ut,  une  ^viiUih  j.a.tif  «le  IVa.i  qui  m-  (K-vcik.^  u.ij..unrimi  par  dos  ^ 
js  la  l.vif  de  réiluhc  au  château  d'eau,  pourrait  n'en  pnn  laisse 


dam 
tout 

8Ui 

assez  n.«Mne  pour  abreuver  les  animaux.  | 

Il  p„unait  au8Hi  se  faire,  le  cas  échéaul  d'une  lon-ue  Kéclieiessç.  ^ 
et  t<.us  les  jourH  nous  voyons  arriver  .lai.s  M.i.l<iue  partie  lu  n.ou.l.  ^ 
des  ehoses:"  inoudati.u.s,  sécheresses  inconnues  dansées  endroits,  o,.  ^ 
«uiines'v  étaient  pas  produites  depuis  une  longue  série  d  années 
il  pourra'it,  dis-je,  se  faire  que  l'on  eût  dans  un  parc-il  cas  a  tenu.  ^ 
en  partie  l'un  ou  l'autre  des  ileux  tuyaux  ou  les  .ieux  pour  ne  pa-  j 
.-.puiser  la  rivière  au-dessus  de  l'écluse.  Il  est  possible  cependa.,  ^ 
d'obvier  au  besoin  à  cet  inonvénient  en  rehaussant  de  qiielqu.  -  ^ 
pieds  la  lèvre  ,le  l'écluse  p.»ur  oiuma-asiiier  do  cette  sorte  les  eain  , 
d'abondance  alin  d'y  puiser  dans  un  fiups  d.-  disette. 

Cet  exhaussement  permanent  du  niveau  de  l'eau  donnerait  lieu 
l'on  ne  saurait  en  douter,  à  des  réclamations  de  la  part  de  ceux  don 
u.^  fonds  seraient  ainsi  enlevés  à  l'exploitation. 

Un  autre  moyen  de  faire  face,  à  l'avanc,  à  une  disette  d  iau,  s. 
rait  de  barrer  le  lac  St.  Châties  à  l'endroit  du  détroit  situe  au  cent., 
H  peu  près  de  sa  loufîueur,  ou  à  l'eiulr..it  de  sa  décharg.».  Ce  barrai;, 
serait  nécessairement  une  écluse  imperméable  devant  élever  e  n, 
veau  des  basses  eaux  d'une  qua.Uité  suilisaute,  eu  egaid  a  a  su 
à  celle  des  eaux  avoisinaiites.  et  à  1 -tendue  ■ 
,tte   pour,  par  un  empelUineut  convenable,  déven 


perticie  .lu  lac.  à  celle  des  eaux  avoisinant..s.  et  a  1  .tendue  .1 
puvs.pn  >'v  e.....tte,  p..ur,  par  un  empelU>n..ut  convenabl..  devers. 
Hal,e!on.;e.urphtssurla  nviéte  en  ba.  du  lac,  et  rétablir  a.n- 
le.iuiiibre  entre  la  récette  et  la  dépense. 

Ces  barrages  de  lacs,   de  rivières,  voire  même  de  coulées  ou  a-i 
très  dépressi.>n8  du  sol,  p..ur  en  faire  .les  réservoirs  d'eau  a  destin.^ 
tion  .l'utilité  publique,  sont  do  tous  les  .i.,urs  en    Lurope  :  mais   hi 
comme  ici,  .1  y  a  à  s'emiitérir  des  terrains  inondes  pour  eu   payer  i  j 
coût  ou  valeur  aux  propriétaires  du  sol,  1 

Un  troisième  moyen  d'augmenter  les  eaux  du  St.  Charles,  sera, 
celui  pavait-il.  d'y  faire  déverser  le  lac  Caché  qui  se  jette  aujourd  l.v , 
,lans  la  -  rivière  aux  Ilun.us"  mais  je  n.-  connais  rien  de  certain  li.j 
dessus,  et  je  dois  aviser  la  Corporation  dans  tous  les  cas,  de^  faii^ 
faire  de  suite  les  explorations  et  nivellements  nécessaires  p.)ur  s  assii , 
rer  non  seulement  de  l'avantage  de  la  mise  à  exécution  de  ce  dernu^ 
projet,  mais  de  celui  d'un  barrage  du  lac  ou  d'un  exhaussement  . 
réservoir  à  Lorette,  avec  toute  l'information  requise  pour  y  baser  Ij 
coût  probable  des  dommages  à  payer  aux  riverains  dans  l'un  ou  1  au, 
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tro  df's  ciiH  prévus.  Co  iiVst  pas  im  dornicr  rnoiiKMit  qu'il  faututten» 
di*'  li'  ri'Miiltut  <run  travail  <l<!  [)lu!^itnirs  luoi.t,  lorsiiiu*  <>e  rériiiltut  t^st 
Brccssitirc  aiijoiird'litii  iiiôiuc  et  l'était  tlt'-jà  «Icpiiis  loii^i^tt-iiips  pour  y 
fonder  IcH  calciilHtlii  «'oût  «riiii  nouvel  uipu^diu-,  où  vvidviiiintMit,  les 
d(  imav'iM  doivent  li;,MinT  tout  fotiime  lo  coût  de  l'oiivia;;')  à  laiio; 
dans  le  luit  aussi  de  l'aire  di.sp;iraître  toute  iucertituih',  touto  anxiété 
à  l'endroit  de  la  HUtllsanee  et  permanence  de  rapprovisionnenient. 

Je  dois  à  rol)li<jeaiu'o  de  Mr.  Taché,  Ministre  adjoint  des  terres 
de  la  Couronne  d<>  la  Province,  un  plan  par  lecpiel  il  puniitriit  que 
l'étendue  de  pays  dont  les  eaux  se  jettent  dans  le  lac  St.  Charles  et 
aes  triltutaires  est  de  I  Ivî  milles  carrés  ;  soit  lOU  iiu  lieu  de  I  \'i  jtour 
êtic  en  iledans  de  la  vérité,  et  suppo.suns  que  la  moyenne  unnuello 
de  la  pluie  et  nei,i;e  fonilue  soit  de  ."{O  pouces.  Ceci  ne  devrait  pas 
rt  poM  1  sur  une  supposition.  Si  (^»uél»(n!  faisait  comme  le  font  toutes 
les  aulres  villes,  et  villa;,'es  même,  du  monde  civilisé:  ces  données 
si  piérieiises  nous  seraient  ai'(|uises,  et  je  les  m«'ttrais  aujourd'hui  i\ 
contriltiiiion  diiis  un  luit  utilitaire  des  plus  imiiortants.  Sui>posons 
dis  je.  Mit  pouces  d'eau,  soit  detix  et  demi  pieds  cubes  par  pied  carié 
de  suilace,  ou  loi  gallons  impériaux.  l'ortons-en  ci unine  d'ordinai- 
re l.i  moitié  au  compte  de  l'évaporation  et  de  l'alisoriition  :  il  eu 
reste.-^.  Le  nombre  de  pieds  carr(-s  dans  IdO  ruill  's  est  d<'V;,787,84(),(HI0 
ce  «pli.  à  raison  do  huit  gallons  au  pied,  donne  i!vi.:{l(i,7"J((,0l»l»  soit 
32,H(MI  millions  de  galloirs,  tandis  que  la  jirise  d'eau  actuelle,  par  le 
tnyau  de  ra(iii<(lnc,  n'est  (jue  de:!ii:.  (ois  .'{.OOd.KiH»  ou  de  l,(n."»,(»(»(),Oll(»  : 
OD  nonibrcMoniis,  mille  millions  de  gallons.  La  moyenne  annuelle 
de  l'eau  serait  donc  de '^0  l'ois  la  capacité  du  tuyau  actuel,  ou  do 
sept  fois  celle  du  tuyau  proposi- de  of)  :  onces  (pii  est  près  «le  trois 
fois  le  calibre  du  premier. 

Il  y  a  donc  probablement   «le  l'eau   à  mettre  en  réserve  itour  y 
pnisi  V  à  volonté  ;  mais,  sans  cette  réserve,  la  moyenne,  fût-elle  dix 
fois  ce  qu'elle  est,  ne  serait  d'aucune  utilité  dans  la  di.sette. 
'  Depuis  (lu'apiès  le  feu  de   187(!,    il  s'est  agi,  comme  aujo;ird'luii, 

d'un  second  tuyau  ;  j'ai  fait  tenir  jiar  le  gardien  du  château  d'eau  à 
'  Lorette  un  état  journalier  de  la  <piantité — l'épaisseur — d'eau  se  dé- 
'  versant  par  dessus  l'écluse  du  réservoir.  Ce  déversement  <|ui 
"atteint  ([uebiue  fois '20  pouces  n'est  en  moyenne  «pie  de  ■"{  à  4  p«)uce.s, 
'  et  plus  d'une  fois  dt'jà  j'ai  vu  la  h'vre  de  l'écluse  à  sec  sur  la  moitié 
'  de  sa  longueur  de  'JOII  pieds,  p<'ndant  «lu'il  s'y  déversait  de  1  à  2  pon- 
cés d'eau  sur  l'autre  moitié  ;  soit  défaut  de  niveau  dans  l'écluse 
"ni6in(>,  ou  dû  à  ce  que,  à  l'endroit  du  courant,   la  vitesse  augmentée 
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(lu  cours  niaintieuno  un  soulèvement  de  la  surface  en  cet  endroit. 

Pour  apprécier  avec  l'exactitude  nécessaire,  le  luininuun  d'eau—. 
car  c'est  là  le  point  capital — qui  se  déverse  du  réservoir  durant  les  j 
sécheresses;  et,  chose  encore  plus  importante,  la  durée  de  cette  sé- 
cheresse et  son  effet  sur  le  niveau  de  l'eau  d.ins  le  réservoir  ;  il  est  de 
rigueur  que  j'y  fasse  faire  des  mesurages  sérieux,  répétés  et  de  du- 
rée nécessaire,  tant  l'hiver  que  Tété,  car  l'hiver  a  aussi  sa  disette 
d'eau,  comme  la  saison  des  chaleurs:  le  froid,  la  gelée  saisit  l'eau. 
la  fixe,  en  arrête  le  cours,  tout  comme  le  manque  de  pluie,  la  plus 
grande  évaporation  d'été,  l'absorption  lui  font  faire  défaut. 

Cependant,  les  mesurages  à  faire  n'on  trait  qu'à  la  nécessité  pos- 
sible de  se  i)ourvoir  contre  l'éventualité  d'une  sécheresse  plus  grande 
et  de  plus  longue  durée  que  celle  de  l'anuée  actuelle  que  chacun  di' 
être  exceptionnelle,  ou  l'avoir  été  pour  le  temps  échéant.  Or,  un  me- 
surage  fait  eu  date  du  12  Juillet  dcruier  établit  le  fait  qu'il  se  déver. 
sait  alors  du  réservoir  au  château  d'eau  au  moins  25  millions  dans  le* 
24  heures;  c'est-à-dire,  comme  on  va  le  voir,  trois  fois  la  capacité 
du  nouveau  tuyau  proposé;  et  si  jamais  nous  souffrons  d'une  séche- 
resse plu.s  grande  et  plus  prolongée  que  celle  de  cette  année,  et  que 
d'un  autre  côté,  les  détenteur,  des  pouvoirs  d'eau  eu  aval  de  l'écluse 
ne  nous  puissent  venir  en  dommai^e  ;  la  question,  le  coût  de  barrei 
le  lac  et  d'exproprier  les  fonds  enlevés  à  l'exploitation  ne  se  présen 
tera  pas. 

Dans  tous  les  cas,  la  rivière  St.  Charles  dans  sou  état   actuel, 
étant  capable  du  second  tuyau  proposé  ;  nous  pouvons  procéder  à  U  1 
poseï-,  sauf  à  régler  plus  tard  la  question  de  l'approvisionnement  de; 
pouvoirs  d'eau,  s'il  y  a  lieu  sous  les  circonstances  qui  seprésenteron;  i 
et  sur  l'avis  de  nos  aviseurs  légaux  ;    et  le  cas  échéant  oii  il  y  aurait 
à  rendre  à  la  rivière  ce  que  l'on  se  propose  de  lui  prendie,  la  chos( 
sera  facile  à  faire,  et  de  courte  durée  ;  une  seule  saison  suffisant  aboii 
dammeut  au  barrage  du  lac  dont  il  est  question  plus  haut,  et  quel 
ques  jours  à  hausser  l'écluse,  pour  emmagasiner  les  eaux  d'abondan-  i 
ce,  et  les  rendre  à  la  rivière  dans  la  disette  de  manière  à  ne  gêner  eu  ' 
rien  les  opératiousdes  meuniers. 

Mais  si,  d'un  autre  côté,  les  choses  se  comportent  comme  ou  k': 
dit  aujouid'hui,  et  que  dans  les  saisons  des  basses  eaux,  tous  les  ans  ' 
les  moulins  à  papier  et  autres  ne  peuvent  fonctionner  faute  d'eau;  ! 
alors  nous  ne  serons  aucunement  tenus  à  des  dommages  envers  le  i 
propriétaires  de  ces  moulins,  en  leur  enlevant  une  partie  de  ce  qii  i 
reste  actuellement  ;   puisque  le  tout  ne  peut  leur  être  utile,  ou  qui  1 


-sa- 
la quantité  totale  de  l'eau  qui  se  déverse  aujourd'hui  dans  les  sèche 
resses  ordinaires  et  annuelles  ne  suffit  pas  à  leur^  besoins. 

J'ai  jMulé  d'un  tuyau  de  'iO  pouces,  et  il  reste  à  voir  sur  quoi  est 
fondé  ce  diamètre  du  conduit  proposé,  cîir  il  ne  faut  pas  croire  qu'on 
arrive  ainsi  à  tâtons,  ou  par  des  données  e!npyri(iues,  bien  luo'us  par 
un  calcul  purement  approximatif  à  établir  un  aqueduc  de  cii  pacité 
voulue. 

Il  y  a  tout  d'abord  à  se  demander  combien  il  nous  faut  d'eau, 
dans  les  24  heures  et  voici  comment  j'y  arrive  :  l'appendice  No.  '2 
fait  voir  qu'il  n'est  pas  prudent  de  comi)ter  sur  moins  de  I i il )  gal- 
lons par  jour  par  tête  de  la  population.  Québec,  pour  ])rospérer 
doit  se  donner  aux  manufacturés,  aux  industiies  de  toutes  sortes. 
Toutes  ces  industries  augmenteront  dans  une  projjortion  notable 
la  consommation  de  l'eau  qui,  aujourd'hui  de  (50  gallons,  est  tout  à 
fait  insuftisante. 

Notre  population,  il  est  vrai,  n'est  <iue  de  00,000  ou  si  l'on  veut 
de  00,000  eu  y  comprenant  St.  Sauveur,  Bédard-vilie,  &c.  Si  la 
prospérité  nous  revenait  ici,  comme  on  a  raison  de  l'espérer  sous  1© 
coup  de  nos  voies  de  communication,  sous  l'élan  de  nos  nianutactu- 
res  et  industries,  avec  nos  entrepots  de  grains  en  perspective,  notre 
navigation  d'hiver  que  je  crois  praticable,  l'exploitation  de  nos  ri- 
chesses minières,  nos  docks,  la  salubrité  de  notre  ville,  le  pittores- 
que de  son  site  et  i)our  d'autres  raisons,  ce  n'est  pas  trcq»  que  de 
compter  sur  une  population  de  100,000  âmes  d'ici  à  (luehiucs 
années  à  venir. 

Tl  est  possible  d'ailleurs,  que  St,  Sauveur  soit  un  jour  annexée 
à  la  ville  ou  que  même  sans  l'être,  elle  ait  des  propositions  accepta- 
bles à  nous  faire  à  l'endroit  d'un  approvisionnement  d'eau  pour  ses 
citoyens.  Le  village  de  St.  Angèle,  Bédard-ville  peuvent  en  faire 
autant  et  nous  aider  ainsi  à  liquider  la  dette  à  encourir,  ou  à  en 
rencontrer  les  intérêts.  Je  me  crois  donc  fondé  à  baser  mes  calculs 
inr  une  population  de  100,000  âmes. 

Or,  100,000  âmes  à  100  gallons  d'eau  par  tête,  donne  dix  millions 
de  gallons  d'eau. 

L'eau  k  nous  venir  par  le  nouveau  tuyau  doit  se  répandre  sur  la 
tille  à  deux  niveaux  diftereuts,  savoir  :  sur  la  Grande  Allée  pour  les 
Quartiers  Montcalm  et  St.  Louis,  et  sur  le  M«nt  Plaisant  pour  les 
quartiers  St.  Jean  et  Du  Palais,  pendant  que  le  tuyau  actuel  sera 
dirigé  sur  les  quartiers  bas  de  la  ville,  et  aidé  au  besoin  d'une  partie 
de  l'approvisionnement  des  quartiers  hauts  dont  la   moindre  popu- 
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lation  et  le  moius  giaud  nombre  d'insdustries  y  exercées  requerront 
moins  d'eau  que  les  quartiers  manufacturiers  de  St.  Eocli,  Jacques- 
Cartier,  etc.  l 

J'ai  déjà  fait  voir  que  le  tuyau  actuel  donne  à  raison  de  l,800,00f) 
gallons  dans  les  24  heures  par  la  Grande  Allée  et  2^,0Up,0(%  par  le 
Mont-Plaisant.  Il  ne  faut  pas  confondre  eo  que  donne  le  tuyau» 
aA'ec  ce  (jn'il  peut  donner  sous  une  arrière  pression  différente.  A 
l'air  lihie.  ou  si  le  tuyau  de  la  Grande-Allée  était  coupé  court  sur  lu 
Côte  à  Tenault.  cl  y  déversât  sou  eau,  ce  déversement  serait  de  j 
îi.Kîn. ();>()  ;  et  c'est  là  <'n  effet  la  (juantité  d'eau  qui  y  passe  quand  le  ' 
tuyau  au  delà  est  vide,  coninie  il  Test  tous  les  jouis  au  moment  où 
Feau  eonimenci;  à  franchir  le  sommet  de  son  parcours  sous  la  chute 
(1(j0.2~  i)ieds)  ([ui  sépare  ce  i)oint  du  niveau  de  récluse  au  château 
d'eau  :  mais  quand  tous  les  tuyaux  au  delà  du  sommet  sont  devenus 
pleins  et  que  de  plus  Feau  remonte  sur  le  Cap,  il  y  a  alors  sur  le  som- 
met de  la  (înuide  Allée  une  arrière  inession  qui  réduit  de  2,100,00(1 
ù  ], 800,000  ou,  dans  e<' rapport,  la  consommation  de  Feau  par  les 
quartiers  8t.  Louis  et  Moutcalm.  i 

D'un  autre  tôt.',  les  2,700,01)0  gallons  (par  24  heures)  au  Mont- 
Plaisanl   sou-i  nui'.  chute  de  2.")!   pieds  ou  de    84,?^7  pieds  plus  forte 
que  celle  à  la  Grande  Allée.    (>st  la   capacité  entière  du  tuyau  en  cet 
.,  endidit;   puisque  ix-ndaut  ([ue  l'eau  s'y  déverse,    la  j  a  u^e  n'y  accuse 

pas  la  nioir.dre  i)ressiou  et  (pie  Fhydrant  en  cet  endroit,  tout  giand 
ouvert,  ne  laisse  écha[)per  une  seule  gtuitte  d'eau,  tant  la  vitessu 
d'écoulement  est  uiande  ;  niu's  quand  le  tuyau  de  14  ])ouccs  delà 
rue  8t.  Jean  sera  alfecté  au  si'ul  service  des  quartiers  St.  Jean  et  du 
Palais,  il  y  aura  comme  sur  la  Grande-Allée  une  arrière  pression  qui  ^ 
])ouira  en  léduire  Fécouloment  à  peu  près  <lans  1^  même  rap|)ort  ou 
de  2,700.000  à  2.2r)0,(l()()  ^ifallons  dans  les  24  heures.  Or  le  produit  du 
nouveau  tuyau  doit  se  diviser  dans  le  rapport  que  l'on  vient  d'établir 

^,  c'est-à-dire  de  2250  à  ]80().     11  y  a  donc  avoir  ce  «pie  donnerait  le 

^\        tuyau  actuel  dans  le  rapport   susdit,   si  son  contenu    se  déversait  .a 

^  iFune  manière  continue  sur  la  Grande  Allée  et  sur  le  Mont-Plaisant,  | 

:  pour  avoir  un  ternu^  de  comi)araison  sur  le(piel  Fou  i)uisse  baser  la    * 

^-  quaniilé  (pu»  l'ouriiira  le  stcond  tuyau. 

8oit  donc  «pie  le  tuyau  actuel  s'écoule  pendant  douze  heures  sur  à 
le  24  au  ^lont-Plaisnnt,    il  y  «léveisera  1.I2.'>,000    ^allons  d'eau;  puis  l 

^'.  pendant  d«»uze  heuies  sur  la  Grande-Allée  «)ii  il  donneia  900,000  gai-  | 

lous  d'eau  :  ensemble  2,025,000  yallons  d'eau  dans  les  24  heures.  l 

^^■^  Maintenant  les  tuyaux  qui,  n'était  la  fiiction  (proportionnelle  au  1 
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diamètre,  i)eud;iut  que  la  capacité  est  comme  lo  carié  du  diamètre) 
doniunaieiit  ou  raison  do  leurs  surlact-s  de  section  ou  coupe,  douuent 
au  contraire  dans  le  rapport  rapproché  des  racines  carrées  des  puis- 
sances cimiuièmes  de  ces  diamètres.  Or,  ces  facteurs  sont  comme 
2,74!»  à  !),859  ;  et  2,74!J  est  à  e,()-,'r),()!)0  gallons  comme  9,850  est  à  7, 
2()^,000  gallons,  <»u  (iu  nombres  ronds,  71  millions  de  gallons,  sous 
l'efiet  combiné  des  deux  niveaux  dilléreuts  sous  lesquels  il  déversera 
son  eau  sur  la  ville. 

J'ai  déjà  dit(iue  lo  tuyau  actuel  dirigé  sur  St.  Roch  etc.  donne- 
rait au  niveau  du  pied  de  la  côte  de  rii([ueduc,  sous  une;  chute  de  400 
Jjieds,  .'J, .■}.!)(», 01)0  gidlons  ;  mais  une  pai  lie  de  cet  api»rt)Visionnement 
se  changerait  en  pression  pour  iair»?  monter  l'eau  au  sommets  des  édi- 
fices et  vaincK^  la  fiictid'.i  (riiii  parcours  [tlu^  prolongé  par  la  rue 
Arago  ou  St.  ^';dier  (]ue  par  le  Mont-lMaisaut  et  ces  :j,.'r)0,000  seraient 
ainsi  réduits  il  ù  peu  prè.-i  Xl,7.')0,()()0  formant  ;ivec  les  71  millions  du 
tuyeau  projeté  les  10  millions  de  gallons  voulus. 

Si  je  me  lr()ni[)e,  ce  s<'r;i  (mi  moins  et  je  serai  bit^i  aise  (lu'aveclcs 
données  <pie  je  fournis  ici  les  mitlhéinatici(;ns  pratiques  me  trouvent 
en  défaut.  Qu'on  nu;  prouvt'  <]ue  le  nouvt'au  tuyuu  fournira  beaucoup 
plus  d'eau  que  je  ne  le  dis  et  j'en  serai  des  ))lns  satisfait,  eommi'  tout 
le  jtnblie  de  Qinibec  le  sera  avec  moi,  suns  nu!  doute,  i)uis(jue  de  deux 
cliose  l'une  :  ou  cela  donnera  i»lus  d'eau  par  tète  a  la  [jopul.ition  sup- 
posée de  100,000  Ames  ;  ou,  si  100  gallons  est  assez  ou  trop,  cela  fera 
face  à  un  surcroît  de  ])opulation  ou  à  des  besoins  mauulactiiriers  et 
Ce  ne  serait  pas  prétaiition  inutile  que  d'y  pourvoir. 

Oui.  l'on  trouvera  en  eflét  ([u'un  tuyau  de  ■"51)  i)ouces  donnera  i)liia 
d'eau  que  les  7.1  inillitms  ((ue  je  lui  a>signe,  mais  c'est  (pi'on  léra  lo 
calcul  jiour  un  tuyau  tliéoricnie  r'est  à  dire  tout  neuf,  net  et  uni; 
tandisipie  pour  ne  pas  faire  comme  l'ingénieur  d(!  l'aqueduc  actuel  : 
vous  promettre  trois  millions  de  gallons  et  ne  vous  vn  donner  (pie 
deux,  j'ai  fait  à  l'avance  la  {»art  de  l'incrustation  du  tuyau  proposé 
et  de  toutes  les  éventualités  d'exeentricùté  de  jointements,  irrégula- 
rités d(î  pareour.-',  rapetissements  possibles  de  diamètre,  sédiments, 
obstructions  de  toutes  sortes,  et  cela,  comme  on  lo  voit,  non  pas  en 
calculant  le  (uyau  comme  s'il  n'en  existait  pas  di'jà  un  pour  .servir  do 
terme  de  comparaison  ;  mais  eu  me  servant  précisément  du  tuyau  ac- 
tuel, avec  tous  ses  facteurs  éliminés  à  l'avance,  pour  iu>.  plus  avoir 
qu'à  comparer  ensemble  Uïs  deux  seuls  éléments  ou  t'acieurs  à  fairo 
entrer  en  ligue  de  compte,  savoir  :  les  aires  comparatives  ou  surfaces 
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de  st'ction  des  deux  tuyaux,  et  le  rapport  connu  do  leura  parois  de 
friction. 

Tout  doute  même  disparaît  à  l'endroit  des  écoulements  dûs  aux 
chûtes  respectives  des  deux  niveaux,  Grande  Allée,  Mont-Plaisant  ; 
et  quand  à  savoir  si,  comme  on  le  suppose,  ces  écoulements  sont,  j 
COH/Hïf  les  racines  carrées  de  ces  cliûtes  ;  puisque  le  terme  voulu  du 
rapport  cherché  élimine  ce  doute  eu  basant  le  calcul  sur  les  écoule- 
ments réels  que  donnent  ces  chûtes  aux  deux  endroits  de  décharge.      ^ 

Je  dirai  de  suite,  pour  qui  voudra  se  donner  la  peine  de  calculer 
le  rendement  du  tuyau  proposé,  sans  baser  ce  rendement  sur  celui 
du  tuyau  actuel  :  que  le  j)arcour8  en  sera,  en  lij^ne  horizontale,  de 
40,8O(),  soit  41,000  en  taisant  la  part  des  sinuosités  de  sou  trajet  dans 
le  sens  de  son  plan  vertical  surtout. 

Il  y  a  dans  le  tuyau  actuel  de  Lorette  au  Mont-Plaisant,  et  il  y 
anra  de  même  dans  le  nouveau  tuyau,   pas  moins  de  73  angles  ou 
déviations  de  la  liune  droite,  et  dont  les  sinus  naturels  varient  de 
.flOO."3  à  .07(30.     Leur  somme  est   de  1.8952  correspondant  à  un  seul 
angle  de  ti2°  28'  entre  les  deux  branches  du  siphon  ou  j\  une  dévia-   | 
tion  totale  de  la  ligue  droite  de  117"  32'.  Les  déviations  dans  le  sens 
horizontal  sont  au  nombre  de  huit,    avec  une  somme  de  sinus  de 
2.224*J5,  correspondant  à  un  angle  de  13°  0'  ou  à  une  déviation  tota-    ^ 
le  de  la  ligne  droite  de  li)3°,  c'est-à-dire  k  un  cusp  de  13°  sous  un   î 
rayon  de  100  pieds  ou  dont  les  deux  branches  se  recroisent  de  13°  ^ 
en  sn])posant  toutes  les  déviations   réunies  dans    le  même  sens  et  I 
toutes  les  courbes  tout  à  bout. 

J'ai  déjà  dit  que  le  sommet  du  tuyau,  Grande-Allée,  est  à  ? 
1G().22  pieds  au-dessous  du  réservoir  à  Lorette;  et  celui  du  Mont-  | 
Plaisant  à  251  pieds  sous  ce  même  niveau.  La  chute  ou  hauteur  de 
l'eau  du  réservoir  à  Lorette  est  de  2.1*  pieds  au-dessus  du  haut  du 
tuyau  ou  de  la  paroi  intérieur  et  supérieure  du  tuj'au.  Cette  hau- 
teur s'accroit  de  l'épaisseur  d'eau  qui  en  certaines  saisons  se  déverse 
sur  l'écluse  et  dont  le  maximum  jusqu'à  présent  est  de  J.8  pieds  et 
la  moyenne  pour  une  année  de  .33  pieds. 

Il  y  a  aussi  à  faire  la  part  des  excentricités  possibles  du  tuyau 
qui  no  peuvent  guères  dans  aucun  cas  excéder  un  maximum  de  i  à  i 
pouce  et  qui  équivaudraient  à  un  rapetissement  d'autant  dans  le  dia- 
mètre eft'ectif  du  tuyau  ;  les  élargissements  aux  endroits  des  robinets, 
soit  à  5  points  sur  la  ligne,  et  surtout  ne  pas  négliger  les  trois  aug- 
mentations de  diamètre  de  30  "  à  3:î  ",  33  "  à  36  ",  36  "  à  40  "  avec  leurs 


longueurs  respectives  «le  .'i^iOO  pieds,  8500  pieds  et  'iUM  pieds  et  les 
31.100  pieds  de  tuyau  de  .MO  pouees  pour  compléter  le  parcours. 

Je  serai  prêt  à  fournir  ti  qui  de  droit  tous  autres  renseigiieiiuints 
ayant  trait  au  rendement  du  tuyau.  Je  dis  •'  à  qui  de  droit,"  c'est  à 
dire  à  quiconque  possède  les  connaissances  nécessaires  pour  les  utili- 
ser; car  il  ne  manque  pas  de  gens  les  plus  illettrés,  et  ne  connaissant 
pas  le  j)remier  mot  de  la  science  de  l'hydraulique,  (jui  ne  se  gênent 
aucunement  de  faire  connaître  au  public  par  la  voie  de  la  presse, 
leurs  projets  d'amélioration  de  notre  aqueduc  ;  comnu;  celui  qui,  il 
n'y  a  pas  longtemps,  x>roposait  de  desservir  la  partie  basse  de  la  ville 
par  une  prise  d'eau  de  10  pouces  de  diamètre  au  niveau  inférieur  du 
tuyau,  croyant  qu'il  en  resterait  encore  assez  pour  franchir  le  Mont- 
Plaisant,  voire  même  la  grande  Allée,  et  donner  ainsi  à  toutes  les 
parties  de  la  ville  un  approvisionnement  continu  ;  pendant  que  de 
fait,  j)onr  prouver  l'absurdité  de  ce  piojet  ;  il  sutïit  de  dire  que  quaud 
on  écure  le  tuyau  par  un  déversoir  de  seulement  8  p(>iu;es  de  diamè- 
tre au  niveau  du  St.  Chailes,  pas  un  seul  pouce  d'eau,  le  temps  éché- 
ant, n'atteint  même  le  niveau  du  Mont-Plaisant. 

Il  me  ferait  plaisir  que  ceux  qui  eii  ont  le  loisir  calculassent  le 
rendement  du  tuyau  proposé:  qui,  sur  les  données  de  Prony  ;  (pii,  sur 
ceux  de  Weisbacb,  qui  de  Du  Huât  ;  qui,  d'Eytelwein  ;  qui,  encore  de 
Chezy,  Saint  Vennant,  de  D'Aaubuisson,  Nerille,  BlacUwell.  D'Arcy, 
Leslie,  Jackson,  Hawksby,  etc.  et  fissent  voir  de  cette  manière  en 
quoi  les  résultats  s'accordent  avec  ou  différent  «h-,  et  dans  quel  lap- 
port,  ceux  donnés,  appendice  VII,  pour  des  tuyaux  de  5.  .50,  100,  1000 
et  10,000  pieds.  Le  résultat  ne  pourrait  qu'être  intéressant  et  instructif 
aux  hommes  de  science  qui  ont  à  s'occuper  de  ces  cpiestions  et  de 
grande  valeur  comme  données,  pour  l'approvisionnement  d'eau  d'au- 
tres villeset  cités.  De  plus,  le  nouvel  aqueduc  fait;  chacun  des  calcu- 
lateurs serait  bien  aise  d'apprendre  en  combien  le  rendement  du  nou- 
veau tuyau,  sous  ses  six  combinaisons  possibles  de  niveaux  de  décharge 
ou  de  chûtes,  s'accorderait  avec  le  rendement  réel  du  dit  tuyau  tel 
qu'établi  par  mesurage  au  Château  d'eau. 

Je  déclare  donc  franchement  que,  sauf  peut-être  le  métrage  gé- 
néral de  l'eau,  il  n'^»^  a  aucun  projet  d'amélioration  de  l'aqueduc  ac- 
tuel par  lequel  il  soit  possible  de  donner  à  toutes  les  parties  de  la 
ville  un  approvisionnement  continu  et  abondant  d'eau.  Le  seul  moy- 
en d'effectuer  cela  est  par  la  pose  d'un  second  tuyau. 

Le  prix  de  la  fonte  en  Ecosse  est  aujourd'hui  aussi  bas,  si  non 
daviintnge,  qu'il  l'était  lors  de  la  pose  de  notre  aqueduc  en  I85li,  et  j© 
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suis  mainteiiiuit  en  position  do  dire  que  le  coût  total  du  tuyau  proposé 
avec  ses  robinets  d'arrêt  et  d'aérage,  les  additions  à  faire  aux  puisards 
Hur  la  ligne,  les  ponts  n»'^cessaires  sur  les  rivières  St.  Charles  et  Des 
Mèrcf,  les  cliangeuieuts  à  l'aire  au  Mont-Plaisant  et  au  Château  d'eau, 
les  réparations  requises  à  l'écluse  à  Lorette,  sou  rehaussement  de 
deux  pieds  et  récurage  du  réservoir  pour  en  éliminer  le  sédiment 
qui  gagne  aiijourd'liui  le  tuyau  et  envahit  nos  citernes  domestiques; 
je  i»uis  dire  avec  assurance. — voir  les  estimés  dans  l'ap{)eudice — que 
le  cour  dt!  tout  ce  faire  n'excédera  pas  $5()U,00().* 

*C'<.'st  là  le  (ircmicrciiillre,  alorw  jip|>roxiiuiitif'ft  non  l'uiidé  surlt'S  iiiforniiitions 
in''i'e8>MiioH  tjiii  lut*  sont  (ic))ui.s  vumuistl'l'juru|u',(|iu!,j'ai  pu  ilciiufV  ;i  iSoii  llouiicm- 
If  Mîiii-r.  oi  (|iii  motiva,  en  i(''(>.'n,se  à  lu  (iiicstioii  h  lui  faite  au  Comité  ilcH  bills 
IirivfS  (It^  la  CLambif,  sa  rciionsc  en  ce  sius.  Si  J'ai  cru  devoir  ri-coiuuiandor  alors 
comme  ;e  l'ai  lait,  iicut-étre  tiop  l)iiis(iucnniit — j'ea  dcmaude  pardon  cl  au  maire  et 
h  rassistaiiee,  (pie  l'on  doiinAt  a  la  cité  le  jiouvoir  d'émettre  nés  delienture.s  pour  la 
Homme  au^meuleode  $(i(IU,(10U  ;  ee  n'est  pas,  comme  le  ilil  ylors  as^ez  brutalement 
l'un  de>  d'puté.s,  le  mal  ('ieve  éditeur  d'un  certain  journal  de  cette  ville,  en  je- 
tant l'iiisulte  à  lalai'e  et  du  .Maire  et  île  l'in>;éuieur  de  la  cité  ;  ce  n'est  pas  l'auto 
(l'cuteiiie  eniro  nous,  mai>(t'est  i^ue,  d'apiès  les  nouvelles  iiile  je  V(Uiais  de  recevoir 
des  KtaL-'Unis  sur  le  ciiùt  du  tuyau  proposé,  j'ai  cru  que  le  eliiHie  (piM  j'avais 
doiUK'à  son  lIoMiieur  était  trop  ba^,   et  tpi'il  \allait  mieux  ne  jms  reveiiravee  uu 

amendement   a  la   session    suivante   de    la.    Lé^isl.iture.     Mr devait  tavoil' 

mieux  si  ri;;ii()ranee  et  ia  mauvaise!  loi  ne  l'ens-eiit  ainsi  aveu<;lé,  ([ue  de  venir  à> 
ce  propos,  parler  decullu-iun.  de  corru)>tiou  et  le  reste  comme  ii  l'a  donné  àenlou- 
dr»'.  il  i'enilroil  de  )a  n;aniire  dont  les  aiiaires  de  la  cité  .■~onl  administré'S.    Le  trop 

récent  liudiet  linaiicieret  auire<le  Mr ii'(!St  l).i8  cerlaineiuout  do  nature  à  lui 

peruKfttie  de  jeter  ainsi  la  boue  aux  autres  comi'ie  tous  les  ji>urs  il  le  lait  et  de- 
luiis  l(in;;teni)is  par  la  voie  de  sou  journal  inspin''  de  «jui  l'on  sait,  aidé  d'un  autre 
douriinl  a  l'auteur  de  ce  rapport  et  au  conseil  de  \  ill'' ;  mais  tonjoura  il  en  lut 
ain^i  et  tonjouis  le  seia  :  ceux  «jui  sont  suseeiitibles  de  corrujition  sont  hss  pre- 
miers à  en  accuser  les  îiuttis.  Un  moment  de  retlexion  lui  eut  l'ait  lîoniprenilre 
iiue  (|uand  il  s'auit  d'un  ouvrage  dont  l'outre-uier  lient  la  clé  jiéci.niaiie,  il  i'ailait 
tenir  CI  I  te  clé  ptnir  se  prononcer  ainsi  ;i  l'impioviste  sur  le  coût  d'un  pareil  ou- 
vra;,'!', <'f,  ])our  montrer  la  nécessiié  de  tilles  inlorniations  je  dirai  ([lie  le  mémo 
tii.vnu  i|Ue  l'on  a  payi' •'r'-l..'i(l  le  tonneau  en  ISOn  nous  était  eliarj^e  ?il8enl8r;j. 
Voilà   (!e  suite  de  (pioi  donliler  du  couj)  leebillre  eslimé  du  tu.vau  [iroposé. 

Uiu'  petite  iiiinoiiié  du  (J(uiseii-de- Ville  voulait  faite  supjtriiubr  dans  .e  rap- 
liort  ce  qui  a  Irait  a  rincidenl  devaiiL  le  Comité  des  liills  [iiivi-'S  de  la  (..baïubre, 
la  Miandc  majoriti'  au  contraire  voulait  que  le  lapport  l'ut  publie  tel  qu'é..'rit  ;  et 
en  eli'rt  :  aux  insiilteura  publics  il  faut  une  llétiissure  (pii  le  soit  également. 
Ceiiendant  pour  i'iioniienr  du  joiirnaii.-mo  au  Canada,  je  tais  le  nom  du  misérable 
tartufe. 

Je  ne  me  l'.ds  )ias  ici  rapolo;j;iste  du  (.;ons(îil-ile-Ville  de  (Québec  dont  lu  pau- 
vreté de  la  Ciii'  f.iit  1(!  malheur.  .le  crois  chacun  do  ses '.'4  membres,  le  Jlaire 
.'e  premier,  imbu  du  dé>ir  de  faire  bonnètcmeat  son  devoir  envers  le  public,  et  li 
n'y  a  mw  le  maïKjMe  desmoveiis  )iéciiniaires  de  laire  face  àdeslu'soins  si  nombreux 
si  varies  (pii  suscite  au  (.'ousiil-dc- Ville  et  aux  employés  tant  de  récriminatioim. 

Ce  n'est  peut-être  que  le  couraj;e  (pii  lui  maiHiuede  prélever  de  nouveaux 
im])ots  et  disons  de  suite  que  d'autres  y  fiiilliraieiil  au>-i  -ous  le  coup  de  luallieurs 
si  souvent  réqiété'S  :  ]iette  de  millions  de  piastres  ])ar  les  nombreux  ineemlies  qui 
ont  tant  «le  fois  dévasté  la  ville  et  en  ont  détruit  les  trois  qiiaits;  perte  ])ar  le 
IJaiMii  (Jraiit  et  autres  d'un  demi-uiilliou  de  siucroit  ;  Hta^natiou  <lans  les  att'ai- 
resju-qu'à  assez  deniiéiemeiit  ipie  la  Législature  Locale  est  venue  nous  tirer  de 
Hoirie  a.-'.'-tHipi-.senuMit  pour  nous  mettre  en  communicalum  avec  le  reste  du  mon- 
de par  une  viie  ferrée  ilepuissi  lonu;teni|is  nécessaire;  déeoura{;eiuent  de  cliaeuu 
de  nous  ru  voyant  les  impôts  ))eser  si  lourdement  sur  les  di'ux  tiers  seulement  de 
nos  citoyens,  pendant  ipie  l'autre  tiers  en  l'st  exempt;  en  un  mot  concours  do 
eircomsiaiices  capables  de  jeter  le  désarroi  dans  le  camp  le  mieux  eoustitiié;. 
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J'omets  ici  le  coilt  de  barrer  le  lac  et  d'en  einmagasinor  ;iiiisi  les 
eaux  d'abondance  ponr  y  jiuiseï-  à  volonté,  car  l'ainoitos.  la  nécessi- 
té de  ce  faire  n'est  j)as  encore  d'urgence  et  comme  je  l'ai  déjà  dit  il 
sera  toujours  temps  de  le  faire  au  besoin  et  sous  un  court  délai* 
L'item  de  >!l(),(,<K)  pour  paiement  de  dommii,!;es  à  l'endroit  des  fonds 
enlevés  à  l'exploitation,  n'entr(^  pas  non  plus  pour  le  nionunt  eu 
li^ne  de  compte  et  les  améliorations  dans  le  système  de  di.>tril)Utiou 
de  la  ville  n'ont  pas  non  plus  une  immédiate  raison  d'être  avec  la 
seconde  ligne  d'aciueduc. 

Pour  qnv  le  rapport  soit  complet  en  lui-même,  il  y  a  à  dire  pour  le 
cas  ou  plus  tard  l'on  se  déciderait  à  faire  un  barrai^'e  à  Tendroir  de  la 
décharge  du  lac,  ([ue  la  sujierticie  en  est  d(!  .'{(),41(i,l(iU  jtieds  carrés 
Une  écluse  qui  en  élèverait  les  eaux  de  seulement  un  pied,  donne-  y 

lair.  donc  un  surcroît  de  2-i^iM,()\)i)  de  gallons  d'eau  ;  ce  ([ui  à  laisou  i^/ 
d'i  110  consommation  journaTièri!  de  10  millions  de  gallons,  couvrirait  '^ 
U;}  jours  d'une  séclu^rcsse  (|ui  avec  le  tuyau  acîtuel  ne  laissât  liei:  au 
déversoir.  Une  élévation  d(^  deux  ])ieds  poiirvoiniit  à  nos  besoins 
pendant  le  double  du  temps  i)récité,  soit  4(5  jours  ;  et  un  maximum 
de  cinq  pieds  nous  donneiait  de  l'eau  pour  une  disette  possible,  si 
non  probable,  de  115  jours.    L'on  ne  saurait  en  <lemander  (bivantage. 

Miiintenant  si  ce  second  tuyau  déliasse  nos  moyens,  si  Fm  veut 
se  contenter  du  systènui  actuel  d'intermittence  et  qu'il  ne  s'agisse 
que  de  pourvoir  aux  cas  de  combaitre  les  incendies  sans  venir  eu 
aide  aux  habitants  de  la  ville  (pii  se  jilaigiient  et  avec  raison  de  ce 
que  l'eau  est  de  si  courte  duriie  et  ipTeru;  iratteint  pas  lev.rs  réser- 
voirs situés  sous  les  toitures  o\i  au  sommet  des  édifices;  je  crois  que 
le  moyen  lo  plus  ex])éditif,  le  moins  dispendieux  serait  rétablisse- 
rneut  de  puits  ou  citernes  comme  il  en  existe  déjà  trois,  dont  l'uu 
à  l'encoignure  des  rues  St.  Augustin  et  St.  Patrice,  run  au  marché 
Bertlielot,  l'autre  dans  la  cour  de  l'asile  du  Bon  Pasteur.  Ces  trois 
citernes  peuvent  être  améliorées,  leur  capacité  augrnent(''e  en  taisant 
les  frais  d'un  revêtement  en  ina<;oinierie  liydrauli([ue  qui  en  retien- 
ne l'eau  dans  leur  partie  supérieure. 

■SôO.OOO  n(ms  donnerait  une  dizaine  <ie  semblables  réservoirs  d'eau 
sitm?s  h  des  endroits  convenables  sur  les  Glacis,  sur  le  clos  '•  de  l'An- 
se "  (cove  field)  les  clos  des  tours  et  ailleurs.  Les  quatre  tours  même 
(les  martello)  pourraient  peut-être  nous  venir  en  aide  dans  l'emmaga'^ 
nage  de  l'eau  pour  les  iucendies;  le  No.  1  étant  aftécté  au  (juartier 
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Clmniplain,  les  2  et  3  nnzquartiers  Montcalm  et  St.  Jean,  le  No.  4auz 
quaifieiH  St.  Jean  et  Jncque«-Cartier. 

Voifi  les  site»  que  je  recomnmnile  pour  les  citcrues  dont  il  s'agit. 
Leur  nécesHité  et  importance  est  suivant  l'ordre  de  leur  numéro  rela- 
tif dans  liv  liste  qni  suit. 

No.  1— Le  Glacis  près  la  rue  St.  Denis,  en  face  la  rue  DeGrisons 
qui  est  à  é,i;ale  distaoe  des  rues  St.  Ursule  et  Des  Carrières  et  où  l'eau 
reqiiiert  45  minutes  pour  monter  de  la  IJasse-Ville. 

No.  2— Terrain  du  Séminaire,  près  de  la  Grande  Allée,  en  face 
de  la  rue  De  Salaberry,  ou  antre  dans  le  voisinage.  Ceci  est  un  des 
points  les  plus  élevés  de  la  ville  et,  l'eau  pourrait  s'y  faire  attendre  20 
minutes;  mt  ttiint  ainsi  en  dan^ijer  le  "  St,  Bridget  Asvlum,  "  le 
•'  Prolestant  Home,  "  la  Prison  et  les  nniisons  avoisiinantes.  La  tour 
No.  2  (le  la  Côte  à  Perrault,  nous  fnt-elle  acquise/exempterait  peut- 
être  la  nécessité  d'un  puiis  en  et't  endroit. 

îy'o.  ."j— Le  i)arlerre  en  face  des  nouveaux  édifices  du  Parlement 
Grandes  Allée,  ou  encore  mieux,  du  côté  Ouest  de  ces  édifices  près  de 
1.1  rue  St.  Augustin.  Peut-être  le  gouvernement  eu  égard  à  la  pro- 
tection de  cette  pvoi»riété,  ferait-il  don  à  la  cité,  d'un  puits  eu  cet  en- 
troit  on  situé  à  l'intéiieni  de  la  cour  de  l'édifice  et  accessible  par  la 
porte  coeiière  faisant  face  au  Nord. 

No.  4— Le  Glacis  en  tace  le  haut  de  la  rue  d'Auteuil.  Un  puits 
eu  cet  endroit  coiiviii  ait  l'église  Clialmers,  la  ci-devant  maison  du 
Gouvemenr,  l'Hotel-de-Ville  et  son  voisinage. 

No.  ô— An  centre  du  bloc  des  Uiselines  entre  les  rues  Ste.  Ur- 
sule, Ann,  St.  Louis,  du  Parloir,  Douacona  et  Desjardius,  et  les  RR. 
Dames  feraient  peut-être  la  citerne  à  leurs  frais. 

No.  (i — Sur  le  bloc  de  l'Université  dans  le  voisinage  peut-être  de 
la  rue  Ste.  Famille.     Cette  institution,   n'eu  doutons  pas,  se  charge 
rait  du  coilt  d'un  réservoir  en  cet  endroit  et  dans  son  propre  intérêt 
surtout. 

No.  7 — Terrain  de  l'Motol  Dieu  à  l'extrémité  de  la  rue  Charle- 
voix,  aux  fiais  de  Tinstitution.  espérons  1(^. 

No.  8 — Encoigiinre  des  mes  St.  Stanislas  et  Dauphine,  en  fiice 
de  l'église  .Méthodiste. 

No.  !> — Terrain  des  Artilleurs,  près  de  la  rue  McMahon. 

No.  10     Glacis,    pi  es  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  Richelieu. 

No.  11 — Clos  delà  tour  No.  4,  vis-à-vis  la  rue  Latonrelle,  si 
toiitclbis  la  ton'.'  de  niênic  nom  ne  nous  vient,  m  aide. 

No.  ]'2  -Clos  de  la  tour  No.  3,   près  les  rues  Plcssis  et  Prévost, 
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ci  l'on  ne  peut  obtenir  le  droit  «l'utiliser  la  tour  à  l'effet  voulu. 

No.  Vi — Mûaie  cloâ  No.  •').  en  face  de  la  ruelle  douuaut  Hur  lu  rue 
St.Jciiu. 

Quelques-uns  de  ces  puits  connue  do  »)  ou  7  à  1 1  par  exemple, 
tienniMit  à  ce  «<ue  la  petitesse  des  finaux,  généralement  de  4  pouces, 
réduits  à  -i  pouces  aujiMii-d'imi,  les  reml,  si  non  d'absolue  nécessité, 
reconiniandables  au  moins  pour  l'alimentation  des  pompes  à  vai>eur 
pendant  que  les  tuyaux  seront  eu  même  temps  mis  à  profit  sous  la 
pression  directe  de  l'aciueduc. 

Avec  ces  puits,  voyez  aussi  à  l'aire  poser  des  "liydrants"  là  où  ils 
font  défaut  et  notamment  à  l'encoignure  des  rues  St.  Jean  et  Dai- 
guillon  ;  à  l'encoignure  des  rues  St.  Eustaciie  et  Grande  Allée  ;  i\  demi- 
distance  entre  ceux — éloignés  de  1000  pieds — de  la  rue  De  Salaberry 
et  des  limites  Ouest  de  la  cité  ;  entie  ceux — éloigné*  de  l.'JOO  pieds — ■ 
des  rues  De  Salaberry  et  Claire  Fontaine.  Votre  Ingénieur  du  Dé- 
partement du  l'eu,  chef  de  la  Brigade  saura  bien  trouver  encore 
maints  endroits  où  il  faut  des  Iiydrants  qui  dans  les  autres  villes  ne 
sont  éloignés  en  moyenne  ([ue  de  2  à  ÎIOO  i>ieds  et  le  sont  ici  de  500 
et  je  vous  dirai  plus  tard  où  il  en  faut  encore  dans  le  double  but  de 
aervir  à  supprimer  les  incendies  et  à  fournir  un  moyen  d'é'curiige 
pour  les  •' têtes  mortes  "  :  extrémités  de  tuyaux,  non  en  connection 
c'est-à-dire  disjoints  de  ou  non  reliés  à  la  circulation  générale  ;  et 
où  il  se  fait  en  conséquence  des  dépots  de  sédiments  qui  donnent  de 
l'eau  sale,  à  peine  potable,  aux  citoyens  des  alentours. 

De  plus,  tous  les  bydrants  (bornes-fontaines)  devraient  être  rem- 
placés par  d'autres  à  l'épreuve  du  froid  et  tels  qu'on  pût  les  laisser  ex. 
céder  le  sol,  les  rendre  visibles  à  l'extérieur  et  plus  tôt  acces.sible.s 
en  cas  de  feu.  En  ett'et,  il  est  simplement  disgracieux  diins  une  ville 
civilisée  de  voir  obslruer  nos  trottoirs  par  ces  boites  informes  et,  dan- 
gereuses dont  sous  le  systènui  actuel  il  y  a  à  revêtir  les  tra])i)es  (jui 
recouvren'  les  liydrants  pour  les  protéger  contre  la  gelée,  pendant 
qu'il  existe  aujourd'liui  et  depuis  longtemps  des  bydrants  ayant  un 
gilet  protecteur.  Notre  système  d'iiydrauts  ainsi  enfoncés  .^ous  la 
neige  et  la  glace  de  l'hiver  peut  avoir  de  sérieuses  conséquences  un 
jour  eu  égard  au  temps  recpiis,  au  retard  causé  par  l'enlèvement 
de  ces  boites  et  le  (légla«,'age  du  couvercle. 

Les  fossés  autour  de  la  citadelle,  celui  par  exemj)le  <la  Su<l- 
Ouest,  d'autres  peut-être  en  entier  <»u  en  [»artie  pourraient  en  les  re- 
Têtant  et  recouvrant  d'une  toiture  contre  la  neige  et  la  geleé,  nous 
prêter  leurs  concours  de  position  et  d'espace. 
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Avec  rcla  il  est  do  risncnr  qno  la  manipulation  des  robinets  soit 
confi('e  à  nn  seul  et  même  wv\)n  d'iioninies,  tant  pour  l'approvision- 
ucnicnt  .jouviiuli«'r  de  l'eau  aux  diverses  parties  de  la  ville  que  pour 
les  eas  d'incendie,  car  avec  le  système  -ictuel  les  choses  iront  toujours 
mal  ;  il  y  aura  toujours  des  erreurs  de  eonimises  conimo  lors  du  der- 
nier ineendie  du  H  juin  et  connue  il  s'en  fait  constamment  i»lus  ou 
moins  dans  clia<iuc  cas  d'incendie. 

Tl  ne  faut  i)as  croire  que;  le  premier  venu  après  quehiues  jours 
«rapi»rei'ti8sage  puisse  se  mettre  au  fait  de  ce  service  qui  exige  do  • 
l'intelligence  et  une  praticpie  de  louuue  main,  <'t  c'est  li\  où  nos  édiles  ^ 
pèchent  le  plus  souvei:t  en  remplarantou  voulant  le  faire  des  hommes  ^ 
aguerris  à  la  besogne  par  des  gens  (pii  pour  obtenir  une  situation,  j 
sont  toujours  prêts  à  se  dire  capables  de  tout  faire,  mais  qui  de  fai(  ^ 
sont  loin  de  l'êne.  Le  Chef  de  la  Brigade  devrait  être  consulté  sui  j 
le  choix  de  ses  honmics.  Tl  en  est  de  mênie  du  Chef  de  Police.  Il  ne  ^ 
peut  y  avoir  rcsixct  d'autorité  de  la  part  de  celui  qui  sait  (lue  sa  nomi-  j 
nation  est  due  à  des  influences  étrangères  et  que  son  chef  n'a  lien  à 
voir  à  l'endroit  de  sa  nomination  ou  de  sa  démission.  P 

Mais  avant  de  crier  au  manque  d'eau  i)our  les  incendies,  il  faut  j 
savoir  si  ce  sujet  de  plainte  est  fondé.  11  ne  faut  pas  attribuer  à  une  j, 
cauAc.  ce  (pli  peut  être  dû  à  une  raison  tout  autre.  A  l'occasion  d'un  p 
feu,  se  plaint-ou  du  manque  d'eau  dans  les  grandes  cités  de  l'Union  5 
Américaine?  du  tout,  et  cependant  <jue  de  grands  incendies  ont  de- a 
vaste  ces  villes.  11  y  a  des  concours  de  circonstances  où  surtout  C 
])our  iKUis  les  vastes  inc»Midies  sont  inévitables  et  auront  toujours  3( 
leur  raison  d'être  malgré  toutes  les  précautions  et  malgré  toute  amé- 
lioration dans  nos  muyens  de  li>s  conibattre.  /: 

J'ai  déjà  dit.  je  le  répète,  j'insiste  que  vu  l'exiguité  delà  plupart  .♦( 
de  nos  rues  qui  n'ont  que  de  25  à  ."in  pi««ds  de  largeur  peiulant  qu'ail-  € 
leurs  elles  eu  ont  de  (ÎO  à  UIO  ;   vu  surtout  l'entassement,   le  rappro-  .'( 
chement  de  nos  maisons  et  hangards  dû  au  peu  de  profondeur  des  C 
lots  dans  les  faubourg  et  dans  St.  Roeh  et  Jacques  Cartier;  l'emploi 
imnindéié  de  nos  bois  lésineiix  dans  les  constructions  de  toutes  sor- 
tes :  la  multiplication,  juxtaposition  et  sui)erpositioii  des  galleries, 
tambours,  chemins  couverts,  le  tout  eu  bois;   il  suflit  que,   comme , 
b)rs  (lu  dernier  incendie  l'alarme  se  fasse  attendre  dix  minutes,  pour 
que  avec  toute  l'eau  du  monde  l'on  ne  puisse  réussir  à  le  maîtriser.     , 

Le  dernier  îap])ort  re(,'u  de  New-ÏIaven,  petite  ville  je  crois,  à 
peine  de  la  grandeur  de  Québec,  fait  foi  d'une  brigade  de  feu  qui  dou- 
ble la  nôtre  et  à  laquelle  le  conseil   de  ville  de  cette  cité  affecte  uu 
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bud^'et  annuel  (le  .S.')8,()0<),  pendant  qu'ici  il  y  a  à  se  contenter  (la 
quart  de  cette  somme.  La  brigad<i  est  trop  peu  noml)retise,  elle  est 
mal  payée— tout  le  «ervice  nmiiicipul  l'est  également— les  hommes 
sont  découra;,'és,  les  Itoyaux  maniiuent  et  l'on  s'étonne  ensuite  du  ré- 
soliat.  New  Haven  a  l.l.OdO  pieds  de  boy.iux.  Je  n<!  sache  pas  que 
l'on  ;iit  it'i  nu  tier.s  »le  cette  (piantité  en  état  de  servir. 

Non,  l'eau  ne  mamitiait  lias  lt)rs  du  dernier  incendie.     L'alarme 
s'est  trop  fait  attendre,  «t  la  {''jrmeture  do  l'un  au  moins  des  trois  ro- 
bincis  niiués  au  liant  des  escaliers  St.  Augustin  et  St.  Claire,  et  ù  l'en- 
coignure des  rues  St.  Jean  et  St.  Augustin,  a  fait  défaia  de  iirompti- 
tode.    La  Hrigade  du  feu  est  déjà  assez  peu  nombreuse  pour  la  luaui- 
palation    des  l),i\;uix  it  l'ouverture  des  hydrants,  sans  eu    aiVecter» 
comme  il  faut  le  faire  sous  lo  système  actuel,   une  partie  à  opérer  des 
robinets  r.vec  l'action  des  (luds  on  n'est  jias  assez  familier  et  (juc  l'on 
tourne  (iuel(|uefi»is  dans  le  sens  opposé  à  celui  où  il  y  aurait  à  en  di- 
riger le  nionvenient. 

Do  plus,  le  puits  du  Marché  Berthelot  était  là,  à  moins  do  V200 
pieds  du  foyer  de  l'incendie  ;  il  était  plein  d'eau,  comme  on  le  tient 
tonjonrs,  à  une  profondeur  de  14  pieds,  mais  les  l)oyau\-  niarKinaient 
je  suppose,  pour  l'utiliser,  si  toutefois  ou  a  songé  à  en  tirer  parti.  Ce 
puits  a  cependant  fait  ses  preuves  plus  tard  dans  la  soirée  et  pendant 
Sheures  consécutives,  ou  de  prcVs  de  minuit  jusipi'àS  heures  du  matin, 
a  tenu  bon  sous  l'effort  puissant  et  à  double  prise  d'eau  du  vapeur 
Clapp  &  Jones,  l'un  de- trois  engins  du  Département  du  Feu,  et  a 
Jertainement  empêché  l'incendie  de  s'étendre  de  ce  côté. 

L'on  assure  de  plus  que  le  robinet  du  tuyau  de  la  rue  Ste.  (îeue- 
àève  qui  aurait  du  être  ouverte  était  fermée.  Celui  de  l'hydrant  ti 
'encoignure  des  mes  d'Aiguillon  et  Ste.  Claire  l'était  également  et 
es  hydrants  que  l'on  s'est  plu  à  dire  rouilles  et  hors  de  service  ne 
'étaient  qu'eu  ce  que  leurs  tuyaux  fournisseurs  étantfermés,  l'eau  ne 
eur  pouvait  arriver. 


Il  ne  rae  reste  plus  je  crois  qu'à  diriger  l'attention  aux  diverses 
innexes  ou  appendices  qui  suivent  ce  rapport.  Le  premier  est 
'estimé  quelque  peu  détaillé  du  coût  d'un  second  tuyau. 

Le  deuxième  donne,  comme  terme  de  compiraison,  la  quantité 
'eaiU  consommée  par  diverses  villes  des  El;ats-Uai:^,  de  l'Europe  et 
a  Canada.  Dans  les  villes  Européennes,  le  besoin  d'eau  pour  les 
loendiesest  moins  prossaut  qu'ici  et  chez  nos  voisias  de  l'Union 
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Ani^'ricaiiie,  cp»  immirtoH  nyarit  une  jtliis  larpo  pnrtdc  construotioi, 
t'U  inatieit^   incouibufetihlts  :  iiitrrt',   bri»nu',  l't  i   et  boih  uoii-m-j 

neiix.  à 

Cette  consommation  pour  -J.'l  villes  Améiic-aiiios,  y  compris  Mon^, 
réal,  ac«-nse  um'  moyonue  »k-  04  gniîon;  i»ar  li-to  i)ar  jour,  qiii  se  ip 
partissent  «laiin  la  rnpport  sui/aui.     Fiuiiiing  page  .'Jl. 

Usaiïc  iloniei^tiiiue... ""    «'^"'"qi 

Ecuiit's,  voiture;' u 

Fontaiju's,— ?  .'.  10,  eu  aïoycnt.^î <•        ''    i 

Fins  coK'.uK'vciak'S  et  2ui:nr.factuiiî;res,  du  5  à  I-'  wallons,  g] 

in  u 

fu  li'.oj  i'nue '  -  •     '"  p 

Boyau::  privt;s,  a.-ros  âge  ùsr,  ruée •  ■     1  '>        "   )e 

Perte  pour  prévtiàr  la  cougilation •  -     1''        '"   n 

Perte  p:a- fiiitcp  «rcau  et  pour  écurage Tj        "    n 

Afifect'Jo  aur  irceci'.its l'ô        '"   li 

L':ipi)t'nùice  ::  au  iii<  Ij'u:  ajo^itc  !u  îiyno  il^^3  moycuncis,  ot  c^  .'< 
des  nit'.iiêr.  ùounôes  pour  Québec,  met  or.  rega;\l  do  1  i  consomniati 
de  ûivt:sc'3  Cités,  le  piL::  de  rovitut  \yw  niiHiou  do  gallcnr,,  et  Vd'a 
voit  que  lo  taux  (jua  pcrcoi!;  QaObcc  pour  sou  c;iu  j.t  de  un  ccnl  i^, 
100  yalU;;i3  pcr.dant  que  qne'ji'.ns  villes  rOtircnr,  jusqu'à  deux  c;  1, 
et  plus  par  KJO  gallons.    Aillt'iirs  I3  coûfc  est  moiadio.  e 

Voye;^  par  oxenipU-,  (pige  21  du  dcrni-r  rrnporfc  anuRcl  du  je 
mité  de  l'afiUedac  do  la  ville  d'Ottaw:;)  la  pcrceptl  ;n  annuelle  .1  [g 
vilîi-  iVOtt  i\v;'.  :  8'.'!,4!'2  pour  l'aunéo  I3d0  et  sr.  oopulo.tion  uV'St  <\ 
de  22,000  àuu'S  ;  pendant  qu'ici,  avec  uao  population  ùo  plus  l', 
double  .'.o  ce  cldflVe,  on   n\itteiut  que  la  même  recette  ou    quchi 

chose  de  plus.  '* 

Le  taur.  minimum  de  l'eau  pour  une  famille  e«it  partout  ailliei 
qu'à  Qniibfc  de  0-5  à  §0,  c'est  à  dire  là  où  il  n'y  a  ni  bain,  ni  aiRa:,c 
ni  olu'vaux,  ni  v.ache?,  ni  autre  chose  qui  eu  affecte  la  cousouimat  a 
A  Québec,  au  contraire,  nouri  avouai  plus  de  2830  familles,   pay, 
moins  que  le  minimum  de  $5.00,  dor.t  2:î  quartier  St.    Louis,  30  (irh: 
tier  du  râlais,  ir.:î  quartier  St.  Pierre,  408  quartier  Champlain.a 
qiwrtier  St.  Roch,  534  quartier  Jacques  Cartier,  024  quartier  St.  Jt 
579  quartier  Montcalm.    Uu  grand  nombre  de  ces  familles  ue  pav 
que  de  $L60  à  $2.40  et  l'on  persiste  à  ne  pas  donner  à  la  loi  l'iii: 
prétatiou  voulue  de  $  5  par  famille,au  lieu  de  Q  5  par  maison  de 
3  familles,  comme  on  le  fait;  de  sorte  que  la  femme  qui  fait  moE 
vage  et  celui  de  plusieurs  autres  familles  paye  $  2  pour  sou  eau  1 
dant  que  j'en  paye  $36.    De  semblables  écarts  existent  nulle  1 

i 
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aillcnrfl  qii'ii  Qiiél><>.!.     Aille'iirs  qu'ici  los  bris^i-ries  payont  «lu  $  3000 

à  I  rjOiM»  pr.iir  l»Mii  f.iii  par  aiitiro  ;  ici,Ie  hi!iH.seur  de  l;i  rue  St.  Valier 

à  qui  Hon  eau  nvant  raijuediic  contait,  .f!M)()  no  paye  quo  .fltjo.     i>;ir- 

'  tout  ailleurs  toutes  l<'s  iiiilustries  sont  taxées,  ici  aiifiiue  no  l'est  à 

'  l'endroi!,  de  la  consoiniMution  do  l'eau. 

L'iinix'iidiceO 'uériiij  Tiittentioii  .sérieuse  du  puMie.     Il  y   cat 
question  <l!i  ^'ar.pil   de  l'eau  et  do  sou  métrage,  et  lo  conseil  de'villo 
doit  l.iei:  peser  let»  diCérciites  consii'érationa  ayant  trait  au  métrage, 
ivant  do  ^-j  irrêter.     Pour  ce'.i  il  y  n  s\  6e  rappeler  la  diirérenco 
entre  les  nystènie.';  d'approvi^ioanoment.    Ain.-i  il  e.st  ju.st'j  de  dire 
lue  la  oà  lo  ayotê.'ue  ost  cilui  dt.:.  poripes,  c'est-.i-dir.>,   ou  l'eau 
58tpou«rr  ou  élevée  par  la  vapeu.   ci  antre  force  motncé  aux  ni- 
reanx  .oul.ja;  fd  d'un  cAtô.  !o  mét.-rjo  diminun  la  recelte  duo  i\  une 
aomdi->c(;n:om::)otion  d'cau;  :)ar  contre,  c.'tto  consi.mmr.tiou  moia- 
Iro  reonicrt  un  -.loindre  approvisionnouient,  et  le  coût  :lt  pomper 
eau  •■.  e.st  prcportionnér.icrit  réduit. 
^      A;i  :;;:-raire,  uv.^c  naître  systC-rno  do  gnivitation,  la  dépnnse  est 
aite  :   l'avnn-o  v-  ac  peut  ::o  modifier.     Po:v:  nou-,  de  .ic,  le  métrage 
iie  Beîuolerjiii  ndmi.-.-sibl:;  que  U\  où  lacon.sommiitiou  ::'est  susceptlldo 
le  di..>.i:.-.i>io.:,  ccœiae  dans  les  maaiiliictures,  hwtcl?,  efc.  ;  irais  pour 
escitovMa  en  général   il  y  uurnit  certitude  de  voir  diminuer  la  re- 
iette,  va  'M;';.:orç,  l'on  s'astreindrait  :\  uneiconsommation  à  peine  snf  • 
isant;  pou:  le.sb'„.scin3  résolus  do  I.i  famPle,  efc  qui  nnin.it  peut-être 
U'étar  sar.itaire  d.  Ir;  ville.     Dans  tou.s  Um  cr...,  r.vc.  les  compteurs 
leau,  n  y  aura  à  établir  un  approvi.sionnement  juininuui  avec  aussi 
m  prix  mininum  de  tant  par  famille,  et  à  cet  effet  js  mets  sous  les 
-enx  (hi  CoiL^ei!  de  ville  dans  les  aj^pendiees  Nos.  4  et  5  où  j'ra  ajouté 
es  moyennes  et  les  mêmes  données  pour  Québec,  le  coût  de  Veau 
'Our  une  famille  ordinaire  occui)ant  une  maison  d'un  loyer  de  .$200 
ar  exemple. 

Ces  tables  font  voir  que  le  prix  minimutn,  maximum  et  moyen 
barge  pour  les  divers  items  sujets  à  la  taxo  de  l'eau  est  comme 
uit,  lavoir  : 
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Item  frappé  de  la  taxe. 


Bain 

Aisance—"  Water  closet" — 

'•Urinoir" 

Fontaine  de  *  pouce  diamètre 

Arrosage 

Bvi(ivie  par  10(10 

Picirc  par  ])erclie 

Enduits  par  KM)  verges 

Chaux  par  barriiiue 

Ecuries  i)ar  étal 

Engins  par  force  de  cheval.. . 
Eau  métrée  par  1000  gallons.. 


Minimum. 

$1 

00 

it 

00 

1 

00 

3  00 

00 

0 

0.1 

0  01  i 

0 

10 

0 

05 

1 

00 

o 

00 

0 

10 

Maximum. 

$G 

00 

(î  00 

10  00 

00 

00 

12 

00 

0 

m 

0 

m 

0 

.'50 

0 

m 

3 

00 

10 

00 

0 

50 

Moyen. 

l__c 

$3  m 

3  M)f 

3  '.'II, 
15  5.^3 

0  ()>i] 
0  04. 

0   ^v 

0  Uli 

1  8i: 

4  ;)'jj 
^a 

Ce  résumé  des  prix  de  37  villes  Américaines  donne  de  5  à  3-' 
hydrauts,  une  moyeuuo  de  582,  peudaut.que  nous  eu  avons  à  pei* 

200.  ', 

Dans  23  d(î  ces  villes  l'eau  est  élevée  par  la  force  motrice  ili' 
vapeur,  daus  deux  d'elles  par  le  pou-,  oir  de  l'eau  appliqué  à  des  roi* 
hydrauliques  ou  à  des  turbines,  dans  une  autre  par  la  force  combii^ 
de  l'eau  et  de  la  vapeur,  dans  neuf  par  la  gravitation  (système  ^ 
Québec),  daus  la  dernière  eutin  par  la  gravitation  et  la  vapeur. 

Vient  ensuite,  No.  (5,  une  annexe  qui  fait  voir  l'inflaence  éco: 

mique  des  aqueducs  sur  les  primes  d'assurance.  C'est  il  y  voir  de  pi 

Puis  pour  ceux  qui  ne  doutent  de  rien  et  qui  trouvent  des  \i 

facile  de  calculer  à  un  gallon  près  le  rendement  d'un  aqueduc,  coin 

le  uôtre,  avec  sa  lougueur  de  parcours,  ses  81  déviations  de  la  li.  ' 

droitre.  ses  accidents  d'excentricité,    ses  rapetissements  et  élai:*j 

sements  probables  ou  possibles,  sesobstructiouset  tous  les  autres» 

ments  inconnus,  qui  en  affectent  la  décharge,  l'écoulement;   voii 

table  7,  les  divergences  des   mathématiciens  et  praticiens  les  i 

célèbres.    Le  rendement  calculé  y  varie,  comme  on  le  voit,  sous' 

chute  de  100  pieds  et  un  diamètre  de  1  pied  ;  de  62  à  près  de  300  ;i 

un  court  tuyau  de  5  pieds  ;  de  47  à  102,  pour  un  tuyau  de  50  pi» 

de  39  à  81,  où  la  longueur  est  de  100  pieds;  la  divergence  sous 


:tl 


longueur  de  1000  pieds  n'est  plus  que  de  14  à  19  et  sous  un  parc 
de  10,000  pieds  elle  est  encore  de  40  à  55. 


RésumODS  maintenant  les  conclnsions  du  rapport  : 

Le  métrage  de  l'eau,  son  mesurage  par  des  hydromètres 


I  : 
II 
u 

I 

d] 
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lompteurs,  ménageiait  l'eau,  la  remliaif,  i>ln.s  abondante  poni'  dos 
'•fins  utiles;  celle  qui  s'écoule  aujounriiiu  à  Qiieln  c,  cnime  par- 
^iout  ailleurs  en  pure  perte,  serait  sauvée  et  accroîtrait  la  pression 
-aans  une  partie  notable  de  la  cité;  l'eau  atteindrait  un  niveau  plus 
;;i5leve  ec  les  (piartiers  St.  Jean  et  du  Palais  pourraient  ainsi  jouir  d'un 
-ipprovisionnenient  d.,  plus  longue  durée,  c'est  à  dire  pendant  une 
partie  plus  considérable  des  24  heures.  Il  en  serait  do  même  des 
i;iuartiers  St.  Louis  et  Moutcalni. 

îl^  Si  ce  niétiage  pouvait  sappli(juer  à  tous  les  services  d'eau  de  la 
;^:!ité,  il  est  possible  que  le  débit  serait  assez  restreint  pour  maintenir 
a  pression  et  l'approvisionnement  même  des  paities  les  j.lu.s  élevées 
;.le  la  ville  pendant  les  24  heures  consécutives;  mais  dans  ce  cas,  la 
,ecett(ï  souffrirait  considérablement  et  l'on  ne  saurait  guères  s'arrêter 

un  plan  qui  diminuerait  la  recette  (pie  l'on  a  besoin  au  contraire 
/augmenter  pour  rencontrer  l'intérêt  de  la  dette  de  l'aqueduc  et  faire 
ace  aux  dépenses  d'administration. 

,|^       La  recette,  il  est  vrai,  s'accroîtrait  d'un  côté  par  le  métrage  de 
'eau  fournie  à  ceux  qui  ne  .sauraient  en  lestreindre  la  quantité  ;\iai8 
'un  autre  côté,  le  grand  nombre  réduiraient  leur  dépense  d'eau  à  un 
,.hiffre  qui  même  au  plus  haut  taux  i)ar  100  <.u  parlOOO  gallons  ne  dou- 
terait pas,  il  s'en  faut  de  beaucoup,  le  revenu  que  perçoit  actuellement 
j,i  ville  sous  la  cotisation  do  10  centins  dans  la  $  sur  le  loyer.     Peut- 
,tre  même  le  métrage  nuirait-il  à  l'état  sanitaire  de  la  viile,  en  ce  que 
jeancoup  de  familles  pour  réduire  la  sonjme  par  elles  payables  à  la 
>rporation,  réduiraient  leur  dépense  d'eau  au  delà  du  stricte  uéces- 
iire  pour  les  fins  hygiéniques. 

Aussi  le  métrage  général  de  l'eau  ne  serait  possible  ici  qu'en 
changeant  complètement  le  mode  de  cotisation,  soit  par  exemple  eu 

ablissant  un  taux  mininum  de  $10  par  famille  ou  .lavant e  pour 

,ie  fourniture  maximum  de  tant  do  gallons,  le  surplus  étant  payable 
, tant  par  100  ou  1000  gallons  suivant  les  indications  du  compteur 

Si  1  eau  était  méfiée  chez  moi  elle  ne  me  coûterait  que  *4  au  lieu 
>  $42  que  je  paye  aujourdh'ui  ;  et  l'augmentation  percevable  ailleurs 
.frappant  de  la  taxe  d'eau  toutes  les  industries  qui  dans  les  autres 
lies  y  sont  soumisses,  et  qui  ne  payent  rien  ici,  ne  saurait  guères 
uvrir  ou  compenser  la  perte  que  l'on  éprouverait  sur  les  taux  de 
yer.    Ce  métrage,  je  l'ai  diyà  dit  coûterait  à  la  ville  8100,000. 

'     Un  réservoir  sur  les  hauteurs  capable  do  contenir  12  millions  de 
liions  d'eau  (460'  x  260'  profondeur  d'eau  20  pieds)  coûterait  d'après 
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Baldwin  (page  19  de  son  rapioit  de  18f)5)  cent  quatre  vingt  niij 
piastres  ;    et  Baldwin,  lui-même  considère  ce  réservoir  comme  iib, 
lumentinipiiissaut  à  donner  aucun  des  avantages  d'un  second  tiiy;ii 
c'est-à-dire,  à  aider  ou  augmenter  en  aucune  manière  l'approvisic 
nemeut  de  la  vill»,  le  rendement  du  tuyau  actuel. 

Supposons  pour  un  instant  le  réscrvcir  fait   et  qu'on  l'empli, 
la  nuit,  soit  de  10  lieures  du  soir  à  4 heures  du  matin— on  ne  Ba.Uj^ 
en  faire  plus  sans  faire  soulïVir  la  ville— c'est-à-dire  pendant  G  Iioii;^ 
sur  les  -24.    Dans  cet  intervalle,  lo  tuy-'iu  y  versera  un  demi  mili;^ 
de  gallons  d'eau,  et  il  faudra  24  jours  poar  le  iw.plir.     Tout^^ 
qu'un  pareil  réservoir  pourra  livrer  à  la  circulation,  le  jour,  eaiis^ 
abaisser  le  niveau  et  unir  par  le  vider,  consiste  évidemment  ûiVA-^. 
demi-miilioa  de  gallons  que  pourra  y  verser  le  tr.y.iu  la  nuit  ;  tt 
demi-million  do  gallons  soustrait  au  gaspil  de  nuit  pour  être  m;:^ 
le  jour;  cette  augmentation  de  seulement  !:0  par  cent  dans  la  c.w., 
tité  d'eau,  n'aura  qu'un  effet  insignifiant  sur  la  pression  da:is 
tuyaui  et  sur  la  hauteur  aditionnelle  à  laquelle  pourra  attciii:^ 
l'eau  le  jour  sous  cette  pression  ainsi  accrue. 

Déplus,  rendant  les  G  heures  que  le  luiître-tuyau  décharg^^ 
dans  le  réservoir,  il  est  évident  que  les  tuyaux  de  la  ville  seront  vi^^ 
et  que  lo  cas  échéant  d'un  incendie,  il  y  aurait  à  éprouver  les  n.îi^ 
retards  qu'aujourd'hui,  dans  la  fourniture  de  l'eau;  mais  daus^^ 
moindre  degré,  vu  qu'alors  lo  résiervoir  coopérait  avec  l'aqueclf 
remplir  les  tuyaux. 

En  un  mot  le  seul  avantage,  pour  nous,  de  ce  réservoir  sor, 
celui  de  combler  plus  vite  les  tuyaux  dans  les  parties  hautes  (le 
ville  en  cas  d'incendie.  Paiii,  les  tuyaux  pleins,  il  y  .lura't  à  eur^ 
mer  le  lobinet  de  décharge,  poiv  ouvrir  celui  de  la  circulation  din 
entre  la  Cité  et  Lorette,  aûu  d'avoir  et  de  maintenir  sur  les  "ivt, 
élevés  une  pression  que  le  réservoir  de  la  Grande  Allée,  à  un  uiv' 
inférieur  de  150  pieds  à  celui  de  Lorette,  ne  saurait  donner. 

Ce  serait  donc  faire  une  dépense  de $20(1 

pour  uu  avantage  que  nous  retirerions  également  d'une  dizaine 
citernes  ou  puits  qui  ne  nous  coûteraient  pas  le  quart  de  cette  soin 

Un  autre  avantage  du  réservoir  serait  de  nous  fournir  de  1' 
I)eudaut  les  deux  (ou  plus  de  deux,  en   le  ménageant)  jours  que 
cité,  sans  cela,  serait  privée  d'eau  dans  le  cas  d'une  rupture  de 
queduc  demandant  co  délai  j)our  la  réparer.    Je  n'eu  vois  i)a8  d' 
très.  ^^ 

Encore  une  fois,  messieurs,  si  c'est  seulement  sur  les  moy 
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l'd'éteindre  un  incendie  que  vous  voulez  diriger  votre  attention,  le 
réièrvoir  vous  viendra  en  aide,  mais  vous  coûtera  peut  être  dix  fois 
■le  prLs  de  remèdes  moins  dispendieux  et  aussi  efficaces. 


•      Il  n'y  a  qu'uu  seul  moyen  connu  d'atteindre  d'un  seul  trait  tous 
les  avantages  que  vous  attendez  de  l'ainélioration  de  votre  aqueduc. 

jCes  avantages  sont  :  abondance  d'eau  pour  tous  les  besoins,  assez 
même  pour  continuer  ce  la  laisser  couler  en  hiver  afm  de  pn-venir 
la  congélation  des  tuyaux;  approvisionnement  continu  pendant  lea 
24  heures;  pression  constante  dans  les  tuyaux  dans  toutes  les  par- 

.ties  de  la  ville,  même  les  plus  élcvée^s;  l'eau  à  disposition  immédiate 
pour  im  commencement  d'incendie  dans  quelque  partie  que  ce  soit 
de  la  ville  et  cela  à  toute  heure,  à  tout  moment  de  la  nuit  comme  du 
jour. 

^  L'arrosage  des  mes,  est  indispensable  et  Ton  ne  saurait  se  pri- 
ver  de  ce  luxe  si  c'en  est  un. 

^        Avec  nos  rues  poussiéreuses— elles  le  seraient  de  même  si  toutes 

pétaient  pavées,  elles  le  sont  ailleurs  par  les  fumiers  et  les  déchets  de 
toutes  sortes— il  y  a  à  venir  en  aide  aux  mille-et-un  détailleurs  de 
marchandises  sèches,  épiceries,  etc.,  qui  souffrent  de  ce  dépôt  jour- 

'lalier  d'une  substance  délétère.  Il  nous  tant  l'arrosage,  non  pas 
:omme  aujourd'hui,  dans  (pielques  bouts  de  rues,  mais  dans  toutes 
.es  rues  et  cela  non  pas  une  l'ois  le  jour  comme  ici  mais  plusieurs  fois 
par  jour.  Il  ne  faut  pas  même  gêner  ceux  qui  se  prévalent  de  leur 
H'ovision  d'eau  pour  arroser  les  trottoirs  ;  car,  avouons  le  franche- 
neut,  il  est  délicieux  par  une  chaude  journée,  soirée  d'été  de  respirer 
'aii-rafraichi  par  ce  simple  procédé  d'arrosage,  ce  procédé  si  peu 

.'.oateiix  en  rapport  avec  ses  avantages  indéniables. 

*'  Ce  n'est  plus  feulement  de  l'eau  qu'on  demande  de  nos  jours  : 

^lit  Lullfu  dans  sou  essai  couroiiné  sur  le  dcvoloppement  du  service 
les  eaux  et  de  l'iiisdustrie  eu  général  à  Genève  ;  ce  n'est  plus  seule 
Qent  de  l'eau  qu'on  demanda}  de  nos  Jours,  il  faut  le  reconnaître,  c'est 

,le  l'eau  on  aboudance  ;  ce  n'est  plus  se-ilemeut  iiVusa'jc  do  Veau  qu'il 
agit  de  faire  face,  c'est  au  luxe  de  rcati,  et  ce  luxo  si  sain,  si  utile,  si 

igréable,   si  gracieux,   Genève  (Québec)  ne  voudrait  pas  en  rester 

,)rivée." 

C'est  donc,  comme  le  dit  Murdoch  dans  son  rapport  de  l'année 

ictuelle  sur  l'aqueduc  proposé  de  Cbarlottctowu,   Isle  du  Prince 


-m. 
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'1 
Eilouaid.  an  woius  GO  gallons  d'eau  par  jour  qu'il  nous  faut;  et  nouf 

dépcm^ous   iiiijourd'liui   ces  (JO  gallons  sans  eu  avoir  moitié  assez 

pnj.«que  les  quartiers  hauts  (le  la  ville  u'ont  l'eau  que  pendant  2  heine.> 

par  jour.     Il  n'y  a  qu'un  moyen  de  vous  donner  cette  eau  indispen 

sable.     Le  moyen,  c'est  un  second  tuyau  dont  le  coût  ne  dépasseia 

pas  850{),()0(). 

Au  lieu  de  2*  millions  de  gallons  alors  dans  les  24  heures,  von- 

en  aunz  10  millions,  soit  100  gallons  par  tête  pour  une  populatioi 

de  100,000  âmes.  ^ 


L'intérêt  du  coût  de  ce  tuyau  y  compris  un  fond  d'amortisse 
ment  de  un  par  cent  sera  soit  de  $Î10,000. 

Que  le  Conseil-de-Ville  fasse  des  ouvertures  à  la  municipalité  d- 
St.  Sauveur  qui,  je  suis  persuadé,  se  taxera  facilement  du  tiers  d 
cette  s(»mnie,  en  échange  d'un  ai>provisionnement  proportionm 
d'eau,  un  million  de  gallons  par  exemple  par  jour,  qu'on  lui  don 
nerait  pur  un  tuyau  d'embranchement  à  cet  effet. 

St.  Sauveur  distribuerait  à  ses  frai^  cette  eau  dans  ses  rues  à  se 
citoyens,  en  prélèverait  une  cotisation  convenable  et  nous  remettrai 
d'un  seul  bloc  annuellement  le  montant  de  sa  souscription,  ou  pa 
senu'stre  ou  trimestre  à  sou  gré. 

Le  comité  de  l'a^-ueduc  a  déjà  mis  devant  le  Conseil  un  proje 
de  coti.«atiou  d'eau  sur  les  églises  et  autres  proi)riétés  (jui  ne  doi: 
nent  rien  â  la  cité.  Voilà  une  autre  somme  de  $10,000  à  l'acquit  d 
l'intérêt  du  capital  à  mettre  en  jeu. 

Les  28;]0  familles  qui  ne  payent  aujourd'hui  que  de  $1.00  à  $4.i> 
pour  l'eau,  eu  les  taxant  â  $ô  comme  taux  minimum,  donneront  ahu 
un  surcroit  de  $4000.  Il  ne  restera  donc  plus  (]ue  .$0000  à  trouver  poi; 
former  la  somme  voulue   de  $30,000 

Ces  $0,000,  on  les  aura,  et  même  le  double,  le  triple  do  cettesonnii 
en  imi)osant,  comme  partout  ailleurs,  toutes  les  industries,  manufiu 
tures,  etc.,  qui  ne  donnent  pasanjourd'iiui  illa  cité  un  seul  sou  en  si 
du  taux  ordinaire  de  10  centins  dans  la  piastre  sur  les  loyers  de  leii: 
locations  respectives,  ce  qui  no  fait  que  couvrir  l'usage  de  l'eau  pu. 
des  Ans  domestiques. 


^ 
ç 

I 

( 
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EEVENU  DE  L'AQUEDUC. 


Le  mode  de  cotisation  a  besoin  d'être  complètement  refondu. 
Avec  le  système  actiu'l.  beaucoup  payent  trop,  un  plus  grand  nombre 
ne  payent  pas  assez,  d'autres  ne  payent  rien  du  tout. 

Le  moindre  taux  pour  une  famille  devait  être  de  $G  à  .«9  ;  la  mo- 
yenne des  autres  villes  est  de  $9.0-},  Le  dernier  rapport  do  Genève 
en  Europe  donne  $9.00  (48  fr.)  et  cette  taxo  devrait  se  payer  par  le  lo- 
cataire et  non  jiar  le  propriétaire.  Qu'on  le  remarque  bien,  je  ne 
parle  pas  ici  des  autres  impôts  pour  lesquels  il  est  peut-être  Juste  que 
la  propriété  soit  grevée  et  responsable,  mais  elle  n'est  déjà  que  trop 
imposée  <t  lui  faire  porter  enooie  la  responsabité  de  la  taxe  de  l'eau,. 
c'est  en  <létruire  ou  en  diminuer  la  valeur  dans  une  alarmante  pi'o- 
portion.  La  taxe  de  l'eau  est  dfférente  de  toute  autre;  l'eau  est 
une  commodité,  une  substance,  un  article  de  consommation  pour  le- 
quel il  n'est  pas  plus  juste  que  le  propriétaire  paye,  que  pour  le  lait 
ou  le  pain  qui  sert  à  la  substance  de  la  famille. 

Cette  responsabilité  du  propriétaire  est  outrageante  là  où  il  s'a"i*- 
d'un  article  de  consommation. 

Tous  ceux  qui  exercent  une  industrie  qui  demande  l'usage  de  l'eau 
en  sus  des  besoins  domestiques  doivent  la  jiayer  nu  prorata  de  ce  que 
demande  leur  commerce.  Toutes  les  auties  villes  sans  exception  font 
entrer  dans  cette  catégorie  les  tanneurs,  corroyeiirs,  boulangers,  les 
brass..ies,  distilleries,  teintureries,  les  barbiers,  maisons  de  bains, 
buanderies,  savonneries,  potasseries,  les  boucans,  marbreries,  abat- 
toirs, manufactures  de  nectar— de  soda  et  autres,  fontaines  d'eau— de 
nectar— de  soda,  engins  à  vapeur,  boyaux  i;oni  l'anosjige  des  rues 
et  trottoirs  et  pour  le  lavuge  des  voitures,  etc.,  raitineries,  galleries 
photograpbiques,  restaurants,  hôtels,  auberges  et  le  reste. 

J'ai  déjà  fait  voir,  dans  un  rapport  au  Coni«eil-de-Vi]le  en  J872 
qu'il  y  aurait  un  revenu  d'au  moins  8l'3,OfK;  à  prélever  sur  quelques 
unes  seulement  de  ces  industries,  y  compris  les  tanneries,  engins  à 
vapeur,  boulangeries,  etc.  et  si  le  tout  était  imposé,  je  ne  doute  pas 
que  l'on  dut  en  retirer  un  revenu  d'au  moins  $20,000  à  $25,(»00. 

Les  engins  à  vapeur  seuls— il  y  eu  avait  50  en  1872— de  la  force 
moyenne  de  10  chevaux,  en  les  taxant  au  plus  bas  pris  des  autres 
villes,  savoir  $5  par  "force,"  donnent  de  suite  une  somme  de  $2500 
et  comme  le  nombre  s'en  est  accru  depuis  1872,  le  cbifire  serait  tout 
probablement  porté  à  $3,500  ou  à  $5,000. 
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Les  aisances — wfvter-closets— grevées  ici  d'une  redevance  an- 
nuelle di'  $2,  payent  partout  ailleurs  de  $3  à  $G,  avec  une  moyenne 
de  $4.22.  Pouniuoi  donc,  ne  pas  prendre  c»,tte  moyenne,  soit  $4  et 
ajouter  ainsi  à  nos  recettes  une  somme  de  $1,50(1  à  $2,000.  Nous 
chargeons  les  bains  $2,  la  fjyjnne  est  de  $4.20.  Eh  bien  !  serait-ou 
extravr.gaut  eu  impo.sant  cette  moyenne  de  $4  puisque  c'est  surtout 
la  classe  iusée  qui  s'en  dcune  le  luxe.  Les  lavabos  ou  lave-mains 
fixés  daus  les  maifions,  sont  ailleurs  qu'ici  frappés  d'une  taxe  moyen- 
ne de  iî2.19  :  si  nous  disions  $1,  ce  serait  toujours  quelques  centaines 
de  piastres  à  .ajouter  à  lu  i^'oette. 

L'usage  de  L'iiau  pour  v  val  et  voiture  vaut  certainement  $5  au 
lieu  devi  que  nous  préiovoi  ..  Les  autres  villes  chargent  en  moyenne 
$4.58.  Si  nous  disions  $4  et  mêuie  $5,  est-ce  qu'il  y  aurait  à  redire. 
J'ai  qucstiouiié  de  nombreux  charretiers  à  ce  sujet  et  tous  m'ont 
avoué  que  ce  serait  loin  d'itro  surchargé.  Je  viens  de  recevoir  de 
Cambridge,  Etats-Unis,  leur  budget  d'impôts  pour  1880 — "  Ecuries 
privées:  jjour  le  premier  cheval  $o,  pour  chaque  cheval  aditionnel 
$3,  chaque  vache  $2.  Ecuries  de  louage,  pour  les  5  premiers  chevaux 
les  mêmes  taux  que  ci-dessus,  pour  chaque  cheval  au-de-là  de  5, 
$2.50." 

En  un  mot  il  fiagit  tout  simplement  et  en  toute  justice  défaire 
payer  pour  l'eau  ceux  qui  en  font  usage  et  de  venir  en  aide  à  ceux  qui 
payent  des  taux  exorbitants  sans  consommer  la  dîiue  de  ceux  qui 
payent  dix  l'ois  moius  ;  mais  il  ne  suffit  pas  d'imi)oser  des  taxes,  il 
faut  les  cdUecter. 

Le  cii  insensé  de  ceux  qui  voudraient  tout  faire  faire  piar  un 
uombie  minimuia  d'cni}doyés  a  déjà  l'ait  perdre  des  milliers  de  pias- 
tres à  la  cité.  Pour  .^auver  le  coût  d'un  collecteur,  le  percentage  à 
lui  pt'.yor,  l'on  ne  pcid  que  trop  souvent  le  capital  tout  eutier.  L'ou 
veut  tout  refaire,  reroadre,  réduire  ;  l'on  veut  avoir  des  employés 
plus  qu'ils  ne  ])euveiit  faire,  des  ouvrages  trop  variés,  trop  nom- 
breux et  qui  deaianucnt  plus  de  mains  j  voilà  pourquoi  il  y  a  tou- 
jours quelque  chose  de  négligé,  quelque  chose  qui  ne  se  fait  pas,  et 
encore  une  fois,  je  le  dis  carrément,  les  revenus  do  la  cité  on  souf- 
frent. 

N'a-t-on  pas  un  demi  million  de  piastres  d'arrérages  dû  pour 
cotisations,  et  que  de  milliers  encore  dus  et  qui  neseront  jamais  per- 
ças, faute  d'un  collecteur  daus  le  temps,  pour  madriers  fournis  pour 
trottoirs,  canaux  d'égoût  faits  aux  frais  de  la  cité  et  dont  la  loi  grève 
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le  propriétaire,  loyers  de  bâtisses  et  de  terrains.   Quelqu'un  lu  sait-il 
mieux  quo  r.ioi  qui  suis  ici  depuis  lî5  ans. 

Qu'où  prenne  les  moyens  nécijssaires  de  collecter  les  redevances 
municipales  eonimo  lo  fait  la  compagnie  du  gaa  qui  u'a  jamais  perdu 
un  sou  dcuon  r.,voir,  et  les  arrérages  p.nnuels,  les  moataL'ts  dus  et  qui, 
sous  k  système  actuels,  ae  seront  jamais  payés,  dimimaeioEt  do  suite 
de  moitié  et  davantage. 

Pourquoi  a-t-cfl  trouvo  av'.intageux  partout  ailleurs  de  confier 
la  gestion  -l'i  l'aqueduc  ù  uu  biireau  de  commi.ssaires.  Voisi  co  r.ue 
dit  Mr.  Iltef'jr  à  ce  s.ijot,  page  hi  ùk  oon  n^pport  de  13o"J:  "Dans 
les  viiies  principales  dos  Etf»ts-ULis  où  les  aqueducs  sont  la  pi-jpîié- 
té  de  la  Corporaticii,  il  a  été  recounu  dans  lo  plus  grand  7iombrc  de 
cas,  qu'il  était  impossible  de  les  faire  administrer  par  le  Cauccil-de- 
Ville.  Eu  eâct,  si  ]'a'.1:iîinic-t;"!itiou  d'au  ouvrage  îiydrauliqu^:  im- 
portant est  placée  entre  les  mains  d'un  corpii  nombreux^  ayart  en 
outre  la  surintendance  de  toutes  les  autres  affaires  de  la  cité,  l'on 
conçoit  qu'il  ne  saurait  y  avoir  de  responsabilité  individuelle,  sur- 
tout si  le  persouucl  de  co  corps  est  cliaque  aauée  changé  eu  entier  ou 
en  partie. 

Four  remédier  à  ces  inconvénients,  on  a  trouvé  utile  de  former 
un  petit  corps  sous  la  dénoniiuation  de  "  Commissaires  d'eau  "  élus 
soit  directement  par  les  électeurs  municipaux  comme  à  Ilau-iltou  ; 
soit  par  le  Conseil  lui-même  iur  la  proposition  du  Maire,  (.oii.uio  à 
Nevr-Yo.k." 

Mr.  Keefer  dit  vrai  et  pour  d'autres  raisons  qu'il  ne  inontionno 
pas  mais  que  je  ne  n^e  gênerai  pas  de  dire  :  c'est  que,  de  catto  ma- 
nière les  conseillers  £3  fjou-itrayent  aux  importanités  de  Ijurs  com- 
mettauts  et  ne  sont  pas  forcés  comme  ils  le  sont  sous  le  sysLèmo 
actuel  d'user  de  leur  iniîuence  pour  réduire  au  taux  mi'.ii;nuni  le 
montant  à  être  'àiavgé  et  prélevé  pour  chaque  servicj  spéci.il  u'eau} 
et,  n'en  fut-il  ainsi,  il  y  a  déjà  longtemps  que  soas  uu  b^ireau  de 
commissaires,  la  recette  égalerait  et  dépasserait  mêiue  le  ôoû:  aunuel 
de  l'aqueduc  y  compris  l'intérôt  de  la  dette;  car  depuis  lougtemps, 
depuis  le  commencement  même  de  l'aqueduc  uu  pareil  bureau,  fort 
de  l'exemple  des  autres  cités  et  n:u  par  les  règles  de  la  simple  justi- 
ce, aurait  grevé  de  la  taxe  do  i'eau  tous  ceux  ipii  a'.rjourd'liui  an  fout 
usage  sans  la  payer,  t-.nites  lej  industries  dont  j'ai  parlé  j  eu  l'ou  ne 
verrait  pas  comme  ou  l'a  vl;  depuis  tant  d'années,  d'immeuiies  éta- 
blissements scolaires  et  autres,  les  églises,  les  hospices,  les  indus- 
tries et  manufactures  do  toutes  sottes,  et  que  sais-je  encore,  éluder 
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le  paicnient  de  l'emi  ou  payer  des  sojnmes  absolument  liors  de  toute 
proportion  avec  leur  consoniniatiou,  et  surtout  avec  les  avantages 
indirects  qu'ils  retirent  de  l'aqueduc  sous  forme  déprimes  diminuées 
d'assurance  contre  le  feu. 

L'on  n'aurait  pas  vu  un  brasseur  de  cette  cité  à  qui  d'après  le 
calcul  do  .M.  O'Doniiell  dans  le  temps,  sou  eau  coûtait  $1)00  avant 
l'établissement  de  l'aqiiedue,  jouer  ses  cartes  auprès  du  maire  et  des 
conseillers  d'alors,  jusqu'à  obtenir,  comme  il  l'a  fait  un  contrat  per 
pétuel  par  lecpiel  la  cité  lui  fournit  GOflii  gallonj  d'eau  par  jour  pour 
la  somme  de  SHiO;  pendant  que  les  rapports  des  autres  villes  accu- 
sent sous  l'en-têtede  brasseries,  des  sommes  annuelles  vaiiaut  de 
$3000  à  50(i').  Et  qui  plus  est,  eu  J8G8  un  lijdromètre  posé  à  cet 
effet  a  fait  voir  qu'au  lieu  de  (iOOO  gallons  par  jour,  il  eu  prenait  jus- 
qu'à (JO.OCO  :  et  la  cité  n'a  pas  pu  mêuie  lui  faire  payer  cet  extra, 
parce  <[u'il  a  plu  à  la  Cour  du  liocorder  d'alors,  dans  sa  sagesse,  de 
déclarer  que  l'iiydromètre  pouvait  se  tromper. 

Monsitniv  le  Maire  et  Messieurs,  i!  est  temps  enfin  que  Québec 
sorte  de  son  assoupissement  ;  il  est  temps  que  les  injustices  cessent  ; 
que  le.'i  immunités,  les  privilèges,  (jui  n'ont  aucunement  leur  raison 
d'être,  disparaissent  et  que  la  taxe  de  l'eau,  comme  toutes  les  autres, 
soit  répartie  sur  toute  la  ville  au  lieu  de  ne  peser  conmie  aujourd'liui 
que  svi?'  les  deux  tirs  des  citoyeas.    Leséglises  doivent  payer  comme  a] 
les  autres  pruijviétés  un  montant  en  rapi)ort  non  seulement  avec  la   j| 
consommation  de  l'eau  (jui  est  peu  de  chose  dans  le  cas  d'une  église,    •' 
mais  avec  ce  qu'elles  sauvent  sur  les  assurances.     La  Législature  en 
nous  conférant  le  droit  do  poser  un  nouveau  tuyau  ne  s'aurait  nous 
refuser  les  moyens  d'eu  rencontrer  le  coût  sans  grever  davantage  les 
citoyens  déjà  obérés. 

Le  rapp!;'t  est  là  qui  le  reconnnau  do  mais  c'est  à  qui  n'y  touchera 
pas — on  craint  les  foudres.  Oui  Messieurs,  vous  n'osez  pas  le  faire, 
les  influences  sont  là  po^lr  paraliser  vos  efforts  dans  la  bonne  voie  de  ', 
la  régénération  municipale.  Vous  crr.ignez  l'impopularité  do  la  j 
chose;  il  vous  en  coûte  de  mettre  eu  j^éril  vos  chances  ])Our  les  pro-  H 
chaînes  élections  municipales.  Les  autres  l'oat  craint  avant  vous.  '^ 
Ceux  qui  vous  succéderont  le  craimlront  encore  et  la  chose  ne  se  ' 
fera  jamais  sous  le  conseil  de  ville  ;  je  vous  le  dis,  vous  le  savez,  pas  * 
un  n'osera  dire  que  je  n'ai  pas  raison.  * 

Vous  n'êtes  pas  singuliei  s  sous  ce  rapport,  les  autres  villes  en  ont     ' 
agi  de  même  et  pour  les  mômes  motifs;  cela  tient  au  système,  non  à     J 
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l'individu.  Prenez  donc  alors  les  moyens  de  le  faire  ou  de  le  faire 
faire  par  d'autres.  Suivez  l'exemple  qui  vous  est  depuis  si  lonyteinps 
tracé  par  [ircsque  toutes  les  autres  villes  du  monde,  où  comme  ici  les 
élus  subissent  les  volontés  des  électeurs. 

Piolitcz  de  l'occasion  du  nouvel  aqueduc,  la  Législature  ne  sera 
que  trop  contente  de  vous  donner  ainsi  les  moyens  do  faire  honneur 
aux  allaires  de  la  cités;  deniiindez  un  bureau  de  commissaires,  vous 
l'aurez,  vous  le  payerez  ;  mais  il  vous  sauvera  ou  accroîtra  la  recette 
de  l'aqueduc  de  dix  foi.-:  la  somme  nécessaire  à  cet  effet.  Ce  l)urcau 
fera  plus;  il  .saura  bien  prélever  sur  qui  de  droit  le  déilcit  annuel 
qui  existe  aujourd'hui  et  en  plus,  de  quoi  couvrir  lesdéficitsaccuiuu- 
lés  des  années  passées;  et  tout  cela  sans  peser  davantage  sur  la  [»io- 
piiété  qui  en  est  au  nec  plus  ultra  d(!  .ses  griefs. 


Il  y  aurait  encore  à  considérer  sous  la  résolution  du  Coiiseil-de- 
Ville  ordonnant  ce  rappcut  sur  l'amélioration  de  notre  aqueduc,  le 
projet  de  tirer  un  approvisionnement  aditionuel  d'eau  du  St.  Char- 
les ou  du  St.  Laurent.  Si  je  n'entre  pas  dans  des  détails  à  l'endroit 
de  cette  nninière  d'ajouter  au  remlement  de  l'aqueduc  ou  plutôt  do 
lui  venir  en  aide,  c'est  que  le  coût  d'installation  des  pompes  néces- 
saires à  ce  faire,  et  des  bâtisses  jjour  les  y  asseoir  et  mettre  à  couvert, 
le  coiit  du  tuyau  fournisseur  venant  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  riviè- 
res et  (les  changements  à  faire  dans  la  distribution  ne  sauraient  être 
moindre  de  $100,000.  Le  coût  annuel  de  pomper  aux  niveaux  vou- 
lus les  sept  millions  de  gallons  aditionnels  que  vous  fourniraient 
un  second  tuyau  ne  serait  guères  de  moins  que  824,000,  peut-être 
plus.  Cette  somme  ajoutée  à  l'intérêt  $t),000  du  coût  d'installation 
BOUS  amène  encore  au  chiffre  de  $;«),00(),  intérêt  du  coût  du  second 
tuyau,  et  l'on  ne  saurait  pour  un  instant  penser  à  préférer  le  système 
plus  ou  moins  incertain  des  pompes  à  celui  de  la  gravitation.  Cepen- 
dant je  verrjiis  avec  plaisir  la  Corporation  demander  des  soumissions 
pour  un  pareil  service,  afin  d'eu  établir  le  coût  et  mettre  la  Cité  en 
position  de  faire  sou  choix  sur  les  divers  systèmes  proposés  pour  lui 
venir  en  aide. 

Quand  je  dis  "pomper  l'eau  aux  niveaux  voulus,  j'entends  à  une 
hauteur  de  seulement  100  pieds  ou  à  peu  près,  pour  la  desserte  des 
quartiers  bas  de  la  ville,  réservant  le  tuyau  actuel  pour  les  quartiers 
élevés.  Eu  effet,  le  coût  de  pomper  un  million  de  gallons  d'eau  à 
une  hauteur  de  100  pieds  varie,  (voir  l'appendice  VIII)  dans  18  des 
principales  villes  des  Etats-Unis  y  compris  Montréal  de  $5.18  à 
$30.38,  ou  en  omettant  îadianapolis  Ind.  et  le  haut  service  de  St. 
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Loiiip.  (IiuliniinpolisPuitoiit  où  le  coût  tst  <:vi(l(ninu'nt  cxcepsif 
(le  8~.I7  à  SIC.  17  (liilVio  (lo  Montréal.  La  moyenne  de  24  services 
dcs'i.ompes  est  «le  $10.05^  pur  million  de  Râlions  élevés  à  itno  liiiu- 
teur  de  100  l^eda.  Au  clii.T:o  m.*:r.c  do  Sin.OO  il  en  coiltovait  donc 
$70.00  par  jor.r  ou  $2r>.r»i;C  pr.r  année  pour  donner  à  hi  ville  les  sept 
millions  de  g:ill;)n:î  voulus. 

Maintena.it,  c.^tte  qiiuntite  d'eau  élevée  à  «no  si  faible  hr.uteur, 
tout  .n  étiir.taî)or.aante'jt  fonrniGsaî.t  un  ni'.provlsioînieT.ient  can- 
tiur.  à  toute  la  imrtia  basse  da  hi  ville,  serdi  encora  iriivaissante 
dans  an  ca.^  r:'iiicendie  à  commander  lea  ûoran-ct:;  des  éilifices  élevw 
des  quarairs  Ht.  r.oca,  JacoueG- Cartier,  St.  Piarro  et  Cliamplaia  ,  c! 
les  Mitres  qviartievs  3l  Jean  et  d:i  Pa'ais,  T.rcntcahn  5t  Gt.  Louiç,  ce 
divisant  entre  eux  toute  l'eau  du  tuyau  .".ctud,  r'r.nrr.iônt  encora  i'ea^ 
en  cc^ntinuité,  nue  pen.:::;::t  !iuit  heuv^3  tout  :ui  y.AX^,  c'e^t  à  dir; 
Iniit  :;tTiier.  av.::  quuiîio;3  VA.  Jtan  et  du  Palais  réunis,  qi.o  1.1  pro 
sion  de  l'aqueùac,  y.enuet  de  :oarn:/  sixultf.némeiii  ;  Luit  heureo  r.ï 
quartier  St.  Louis/et  liait  heures  au  quartier  I.Ionl^crvlm  que,  malgré 
toute  la  pressicj  :1e  l'iviueduc  il  fan:  deooervir  néparéine-t.  Dont 
ave?  la  syctèine  des  po-.Kpe?,  cno  déiiense  ar quelle  .le  peul-êtieplu; 
de  S;iO,iCO  pour  i-utéiii::  sur  '.c  coût  d'iaitiûlation  et  peur  runctioniio. 
ment,  .-serait  loin  de  nouf;  donner  'es  avantages  iV:n-.G  mcindre  scui 
m.e  annuellement  afiVctéc  L  m  second  tuyau,  et  si  le  coât  dô  oampe: 
l'eau  était  c'ouims  à '.dontr-cal  de  C.U;.*/  eu  u'èrao  du  515.CC  le  coû: 
annuel  d'a.i<;ai(-r  ù  nctro  rqueduc  r-erait  de  r.uito  porié  a  $4-:,:*a5. 

L'en  m  s  diva:  mais  si  les  4  quartiers  élevés  doivent  .:o  coatonte; 
du  rendeiiieiit  du  tuyau  actuel  et  avoir  l'eau  cluicun  i^cndaut  3  heure 
sur  les  2-i,  ]H)urquoi  en  supposez-vous  7  aiillious  :>our  les  4  autre; 
quai  ^er'i,  qui  dans  leur  ensemble  ne  fiont  gnèrcs  plus  populeux  qm 
les  premiers  ;  c'est  que  il  y  a  tout  d'abord  à  distraira  soit  un  millioi 
de  gallons  en  faveur  de  St.  Sauveur  et  eu  second  lieu  à  faire  la  par 
plua  considérable  des  tanneries,  brasseries  et  manufactures  de  toute; 
sortes  situées,  ou  qui  le  seront,  à  ces  niveau:-:  inférieurs;  mais  sup- 
posons  pour  un  instant  qu'il  suffise  dcôniillicnsde  gallous  aditionneli 
et  qu'on  puisse  en  les  prenant  au  St.  Charles  ou  au  St.  Laurent  le; 
élever  de  cent  pieils  à  raison  de  $10.00  par  chaque  million  de  gallon? 
Cela  nous  coûtera  $50,C0  le  jour  ou  $18,000  l'année.  Ces  $18,G00  ajou- 
tées  aux  $6,000,  intéièt  du  coût  d'installation,  forment  enccre  $24,0(H 
que  vous  payeriez  tous  les  ans  pour  une  amélioration  seulemen: 
partielle  de  notre  aqueduc,  pour  un  ouvrage  à  moitié  fait,  et  biento: 
à  refaire,  pendant  que  pour  é6,0GO  de  plus  vous  faite  une  amélioratioi 
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complète  et  pour  tout  temps  h  venir  ;  sans  compter  (jiravt'c  Ies7  ;nil- 
lioiiti  de  giilloii.'s,  vous  eiidouutz  ui:  ùSt.  Sauveur  et  en  i  étirez  $1(J,()U0 
et  avpc  les  5  millions,  vous  ne  lui  donnez  rien,  n'en  recevez  rien  cl 
aurez  $UK)0  de  plus  à  prélever  sur  ia  ville.  Doue,  d'aprt'îs  moi, 
touletA  les  circonstances  réunies  tous  l.is  cliilïVea  nus  en  re/^ird  vous 
forcent  à  vous  arrêter  au  second  tuyau  de  préférence  à  tout  autre 
projet.» 

Il  y  a  encore  nu  point S!ir  lequel  il  ost  Ixni  do  dire  ui-  mot,  sa- 
Toir  :  en  coniLien  k  rendement  du  tuyau  actuel  peut  être  augnicinté 
par  lii  ]>(>se  d'un  second  tuyj'.u  .si:r  une  partie  seuicmeiit  <la  la  dist'ance 
entre  Lorcttect  (2ué;)''c,et  eu  r'jliaut  ci  seoud  tuyau  au  premier  à  l'es- 
tremité  de  son  parcours  ;  où  ce  (pu  est  la  même  cliose,  en  substituant 
pour  autant  au  cuuûuit  actuel,  un  conduit,  de  deus  fuis  lo  calibre  li 
partir  du  CMiâteau  d'ejiu. 

L'état  .suivant  fait  voir  le  "  porcentage''  d'au;':!.ieiitation  dans  lo 
rendement,  séi)aréiiient  calculé  par  M.  J.  M.  Gale  ingéniei-.r  à  glaa- 
gow  et  par  M.  René  Steckel  ingénieur  du  Gouvt.   Féd.  à  Ofcti.wa. 
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'_       Ces  chiffres  n'ont  pas  besoin  do  commentaires. 

On  y  voit  de  suite  de  combien  peu  le  rendement  de  l'aqueduc 
serait  bénéficié  en  rapi»ort  avec  \i\  coût  do  ce  mode  dy  ajouter. 

11  suffit  d'ailleurs  de  faire  remarquer  que  la  surface  do  secti<m 
de  l'ensemble  des  5000  services  d'eau  est  de  ÎXJti  ])()uees  carrés  pen- 
dant que  celle  de  l'aqueduc  n'est  que  de  255,  ou  qu'eu  autres  termea 
la. capacité  du  tuyau  n'est  que  le  quart  de  celle  des  services,  pour 
faire  comprendre  encore  de  cette  manière  qu'il  y  a  ù,  au<,niientor  le 
rendement,  non  pas  do  5,  10  ou  50  par  cent  mais  de  300  pour  cent, 
tel  que  voulu  par  le  rapport, 

*I1  nous  faut  trouver  l'urgent  pour  le  faire,  mais  la  clioso  est  facile  il  mon  point 
de  vue.  Nous  voyons  tout  autour  lie  nou.s  les  nations,  les  cités,  les  villes,  les  ins- 
titutions, les  individus,  effectuer  une  consolidatiou  nouvelle  de  leurs  obligations 
respectives  à  des  taux  d'iirtérôt  moindres  que  par  le  passé.  Les  6  et  7  d<>  l'immense 
ilette  contractée  par  les  Etats-Unis  lors  de  la  guerre  du  sud  sont  aujourd'hui  rom- 
placés  par  des  aj,  4,  4J.  Les  consolidés  de  Londres  sont  toujours  cotés  à  3,  3J.  3f 
«a  plus.  L  argent  est  partout  à  3  et  3è  o;o  :  les  banques  ne  pavent  plus  que  3  aux 
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Le  nvndirut  du  l'acirtqun  vient  «l'^clKinsH. 


«K'poKHi.ti..  lp«  hmou^H  .r^pnrjrnp.  4.    Lp  ^yndirnt  dn  l'acinqu«  vient  .i  ecn  «nsH. 
dii  iniilioti^  .!.•  .c-V.im  ù  :..  .t  en  face  de  tout  aM  iioUi  i.erHwr.u.-.  a  im.vor  (.  m  7. 

KtV.MtiionHnt,  .niMiint-notie  maire  M  n.o.m...a.i  eHt m  iiu»mi..  .|„  le  l,.u> 
_à  4  .111  n..-ni.^  ;.  U.  K..i-<.n«  lo-.-in.l.r  niir  !.•  K  .uven.ement  ce«  d.l..'t.tiire«  d, 
7c./.. ,.  .'•.  l>.a.,. ..  ,n.l..l.Mi..i>,.;..  -t  .Innl  i'int.M.-t  i-ut  h.;  .•oi.ti.m.T  |,.mr  tout  f.Mip.j^ 
ù  v.nir.  |...nr  !.■».  rr,..,.la  .rr  par  d.^s  bons  .\  I.mmi.'  -h,  "jn  i^  .H'  ..un.  l-ai-ouH  i.n  .„;»«1 
pr.nt  .m  n.,u-  nutt.!  «-n  n..Hure  .!.>  r.'Utr.T  no.  anln-n  .l.-b.niur.M  .!.• ..  ..t  ,  au  I ,; 
et  à  m. '.ur.'  ..u'.l  .■«  .l.vi.ii.ln.nt  n.ch.'tal.l.'^  et  nonn  v.Tnu.M  tout  U-^  ,\rU'UU-nr> 
de  c.  H  X  ;il,uii  -^'.■ini.r.-'.-.T  aufrcYs  .I.'  nous  pour  lin  ravoir  ou  tui  av.ur  .1  auiroH  aiii 
taiiN  r.'ilnii-(lc  l.'t  0.  i«'iit  t'tr.' ni("'m.'à  moins.  _       .  •        ..i     ■     ^1' 

V,„lM  ,■ ,..  l'.ui  p.'Mt  r..rta:n..u:i-nt  fair.^  .t  notn,  tnworu'r.  au,ou..ll.u.  .••  * 

dcpn,H,,u.-'.,uV  t.nipN  -n  rapport  h  ce  si.j.t  av.-'d..,  l.amim.'iM  .le    Pram^H  H.,nnln 
l.i.'ni.M  n.n'irn-..KiMr  1m-.1..>mi.s  .■t  n.m.s   sou.o.'ttr...  ,v  l.^spère.Jo  le  croii  ui, 
M.ii.ldmii  1-.. X.. •lin. .n  MOUS  tiM'ra   I,.  nos  .■mh  ummm  ti  lancl.■r^^. 

IlJ,ituo.,sMnuivi\.nvi»nK.-t.U-Hir..J.'ts.l.'c.'tlenalur,..unup..îiRnouHd..s.,mf 
tioiH  ..n,„.l,H|..in  ,..UH. -lur^^jjUincnt   .h'   n..t.r  soUM-npn.n    .1  un   milli.Hi  a: 

rlM-min"  .I.-  f.T  .lu  Xo-.l  «'t  .lisons  .-n  pansant  .in  •  h  il  .-st  vrai  .•omi m    1  a  hni.JH 

,„„■  M    (  liapicau  a  n-'us.si  .'n  Kiiin.'-  .\  vomi  .'-  le   chmun  1 1  .nihi.UM   U  Uouvt. 
;,.ura  l.i.ii  1  ous  par.lonn.T  !.•  s.-.-on.l  .i.Mui  mili.m  .t    ih.u.s    r.;.ui.'ttie    !.•    pr,.iniot 
«MU-  l'on  i.tV.  .'iera  aloisà  h.  pos-  <!.•  <■>'  Hfc.ml  tu.vau  hi  ne.-.-ssHiie,  M  imlisp,-nHal.V, 
'      V„v„„s.  \l..s.si.ur.  .lu  C.m-cil-.l.-Vvl.'.   j.'  vous  ,,,  pri.^.   |.ivii../.  I.h  luoy.ui.  ,i... 
nous  tinu-  .!.■  nos  .n.l.arras  :  v,.uh  le  pouv.-/,  il  ne  s  a^nt  .,ue  .le  1,.  v.ml..ir.     ho.v.z»" 
persuades  oue  <•.-  u'eM  ,,as  en  rofinant  les  «a'^-'s  «le  u..:re  p..llee.  .le  la  bri-ade  ri» 
ffU,  .le  nos  jou.nalie.s.les.loiu.ns  et  .1.'  l^niu^  lue,  ee  n  e,t  pas  .-u  le.lu.sant,  h 
Halair.s  .l..  v..s  ..mp  ..v<^s.   .!.■  vos  otlioi.'rs.   .•<■  n'.-st  pas  in<>ine  .-n  r.-lm-unt  le  iier 
honuel  .le  v.itre  .-t  .l.li.sseni.'i.t.  .,ue  v  us  n  C  nz  1.-  l.u.l.p't    municipal,     (es  luo.vjè, 
«  us,  ,).■  vous  1,.  d  s.  sont  ir.l'tjneH  do  vous,  et  vous  n.'  .levez  vouer  .luo  l.s  ni<:-pn« 
i^  eeiix  .nii  vous  les  >iUKu^r(Mlf.  .     ,-.  i         i    •      x 

Oeelip.  r  le  Cu.s.il-.le-Ville,  delà  .(uestion  «le  retenir  lo  jours  de  salaire  à  la 
en.plnv.-  de  3(i  ans  qui  a  b'an.'lii  au  serviee  de  la  .Muui.ipaliK'.  Im  r.-trai.c'h.'r  ii 
inis.^iab'e  >J,''»  .le  son  avoir  uorr  un.'  reteniion  .le  .1.  ux  s.'inaims  eh.'Z  lui  a  la  suit:è| 
.l,-l,l.ssure's  ..ne  lui  inrii>;ennt.|Mel. [lies  misérables;  p,.ii(laMt -lU  iiu  e..iitr.uie  e  .••■ 
lui.iui  aurait  eu  .Il  oit  ii  une  a.ti.ui  en  .loiiiiu  .^'."8  contre  la  ville. lout   les   poilch  i-CI 
tirenl  alors  el  t'ont  l.).ii.>urs  .l.'fiiut  .le  nombre  ei  d.-  circonstance. 

IliMiit.T  roiuMirtuiit.' d'une  l;inipe  :V  l'huile  ilaiis  un  eanefour  .lau-ereux, 
cclle.r.ne.Miiir  ine.l.'pensede  *7  OU  i.oiula  f.iafaru  delà  trc;,Mr,e  trançaisu  «■ 
Dieu  sait  «luoi  <n.'.)re  il.' nu'nie  calibre.  v   i,  „•  *        i>r 

Ah'  il  ii'.-t  pas  étonnant,  M.ssienrs  que  le  public  s'attaque  ii  1  exi!»teiicc«i 
ni.-me  .l'une  m-tituii.  n  cai.al.le  d'occuper  ses  delib.-rations  .le  pareilles  mesurcj. 
Cen'.'stpas  cela  .lue  demande  le  pen|.le  :  .".ter  10  cent  ms  fi  la  temiiie  .le  peine 
nui  reCail  nos  bnre.niY.  en  retrancher  le  .bmblo  à  c^hii  (jui  .'.(-bite  et  distribue  If 
b.tis  de  chantVa«e.  Se  faire  tirer  l'oreille  i  our  solder  .le  Jusl.'s  reclainatuuis.  et 
liiiir  par  paver  les  frais  «l'un  pi..ct>s.  avec  les  capital  et  frais  .le  mille  autres  |.ro 
c.  dures  d.-'lft  s.ute.  a  la  sniie  d'acc'dei.ts  qui  se  léphtenî  dans  t.mtes  les  partieièr 
de  la  vil  e,  i)aree  .nie  l'on  pn-siste  à  croire  et  îl  faire  croiic  au  publie  qu  un  eiii- 
plove  de  la  t  <  rpoi  al  icn  de  Qiiebicp.nt  f.iro  l'ouvrage  .,e  10  homme.s. ..  entia 
ie  in'aiiftecnr  je  bouille  .l'une  léiiitinie  in<li<;nation  h  la  vue  d  une  inal-a.lmini» 
tration  qui  ti  elle  a  cxistC-  avant  ISHO.  n'a  fait  que  s'dc.Toîtr.-  et  saccentuet 
d-onis,  et;  a  enfin  atteint  son  apogée  sous  les  piétendus  •éforiuateurs de  la  clioêe 
publique.  ,  ,    ,       .,, 

Non  Mssnrémcnt.   ce  n'est  pas  ainsi  quo  voua  sauverez  1  honneur  ae  la  ville. 
Mett<  z. le  crtté  tontes  ces  mesquineries,    ces  niisbres,   digues  d'occuper  tout  au 
plus   l'attention  d'nn   Conseil  de  bourgade.     Fixez  votie  attention  sur  quelque 
che  rj  (lui   mérite  d'occuper  vo.s   délibérations.       Faiioo    ce  que  je  vous  .lis 
Mcfcienif .  m  vez  h  la  bant.  nr  de  votre  poi-ition  comme  représenliints  d  une  ae»ti 
villes  les  plus  anciennes,  les  plue  importantes  du  Canada.    Remettez  les  gages,.! 
les  salaires,  à    au  moins  leur  chiftre   premier,  si  toutefois  vous  ne  les  augnienïn 
tez  encne.  comme  il  faudrait  le  faire  dans  les  véritables  intérêts  delà  ville.8 
Prenez  les  empb)yés  uéceceaires  pour  que  l'ouvrage  se  fasse,  pour  ane  rien  iiei  c 
soit  négligé  comme  cela  arrive  anjouid'hui.  pour  assurer  la  collection  des  argentsttt 
dus  et  des  arrérages  qui  sans  cela  feront  toujours  défaut.  5* 

Fuites  un  emprunt— faites  poser  uu  second  tuyau-aqueduc— consolidez  la  t 
dette  de  la  cité.    Vous  y  sauverez  en  fin  de  compte  |1 00,000  par  année  d'intérêie 
et  de  fonds  d'amortissement.    Réglez  de  suite  avec  le  Gouvt.  la  souscription  auni 
chemin  de  fer  du  Nord,  celle  au  chemin  de  fer  du  Lao  St.  Jean,   la  cei ^ion  du 
h&vre du  Palais.la  teiiuinuiaou  de  la  rue  St.  André.  "' 
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APPENDICE  I. 

It        Coût  oMiriic  d'une  secondo  li^ne  «lo  tuyau  do  Lorotte  ù  Québec. 
1ère  8i'(!ti()ii  i\  j)aitii   dit  .Iiàtcaii  d'eau,  sous  une  cliûto  variant  do  6  à 

I  Se.CC  pieds. 

3, KM»  pied.ser.,  tii.vau  de  40  iiouces  do  diani.  et  d'une  .;  "^  t''  ^ 

épaisseur  <lc  U  p<»i<-t's,  pesant l,52ti,200  Ibs         l^u  •'  i- 

2nde  Section,  chût,,  de  ai.fîO  à  ino  22  piod,^.  1  " 

;      S.-''**"  pi<'dser.,  tiiy  1,11  de. •}()  ponces,  épaisseur  IJ  pou-  '7    ^  ^  "^ 

'      '■*^^:--.- i,5fi.vf)5  «     </  Jr^ 

Jioine  Seetion.  Cliûte  \mM-i.  ù  2r>l  pied.s. 
;       3,300  pieds  cr.,  tny.an  de  3:{  ponces,  é[)ai.sseur  U  pou- 

^^^ j  .f)  13.432  *« 

jlième  Section.  Cliùte  de,  201  à  300  pieds. 

^       4,400  piedscr.,tny.iiide30  pouces,  épaisseur  liJpou- 

'^^^ 2,024  ,G40  " 

'ème.  Seerion.  Chûto  do  300  à  400  pieds. 

4,700  pieds  cr.,  tnyaii  de  30  pouces  épaissenr  U  poii- 

'^^ 2.3(54,470  " 

ème  Section.  Cliilte  de  400  à  410  pieds,  2,Ô0(»  pds.  cr. 

-ème  Section.  Cliûte  410  à  4(i2  i)ieds,  17,800  pds.  or. 
Ensemble  20,300  pds.  cr.  tuyau  de  30  ponces,  épais- 
seur, 1  ^  poiuM!s j  ]  _07r),.')00  " 

ème  Section,  remontant  la  côte  dite  "de  l'Aqueduc  chu- 
te de  400  à  ,3o:)  ])ieds. 

e      1,000  pieds  cr.,  tuyau   do  .30   ponces,   épaisseur  \\ 

P°"^«*' .'514,700  « 

;ème  et  dernière  section  jusqu'au  Mont-Plaisant,  chute 

1      de300à2.5J  pieds. 

;     500  pieds  cr.  tuyau  de  .30  ponces,  épaisseur  \\  pou- 

'     <^^8 2.35.296  " 

ï  20,818,122  îbs 

e  

i    NoToiis  formalisez  pas  do  en  que  co  Roit  moi  nui  vniia   le  .ii^e.     Si  i.>  suis 

Y /*i"2.'  •"•^  '•^■®  ""'.o^f  ]';'"'""  *^'"'*'  c'<'"y  n.  ot  romuio  vous  l'fites  aujour.I'hiii 
,,i  été  moi  aussi  en  18fil  dé|.u:6  à  rassombléo  municipale,  élu  pour  un  ternie  do 

.  i.       ••■."T"'"-'"®"'  '■''•^'"  """•'  ""  «f^""'>'l   terme  de  nulme  durée.     Ne  prôte» 
;  «..7^1       r"'"'^.*"."''"*"""''''' '"'■••'  ''"'•"  l'''"«ur  par  l'ignorance  et  la  mauvaise 
îî-  Y"«.'l'«ent  de  ne  p;i,  y.,as  laisser  faire  la  leçon  par  moi,  qui  prfiohent  la 
'ir5'.i„  •   •'' ""î'^-a'se  entente  au  sein  de  la  municipalité   comme  au 

^nlm^if" r*"'!"'"-*'"'  ^"  contraire.  Messieurg.  il  m'appartient  il  moi  (lui  suis 
,  de^uiis  plus  de  vingt  ans,  comme  député,  comme  ingénieur  de  la  cité  et  qui 
nnfHîf  •  *  1"  "''""«^^'-^  ™'e»^  le'*  affaires  municipales  que  qui  que  ce  eo.t,   c'est 

nr«i™i''Lr'* '^"®  •*'"""^  ^°"'  J"  •'''"'  intéressé  propriétaire,  et  que  je  ne 
ifrî  J^,Jû?  "  renseigner,  v»us  oou.eiller  des  choii'e  n'ayant  pas  leur  raison 
itre,  sans  être  comme  vou»  la  victime  de  mai  faux  enseignements. 
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„"^     ,  ,,  20,8]8,1221l. 

Montant  rop2)ortc '       ' 

Formant  1  br,,fi7G  (,uiutaux de  1 12  livres  ou  921)3  tonneaux 
de  2240  îbs,  ce  qui  à  £4.7.0  stg.  le  tonneau  à  Glasgow, 
eu  y  ajoutant  25  par  cent  pour  droits  d'entrée  et 

£1  stg.  pour  fret,  se  monte  à $302,048.?: 

Plomb  pour  joints,  de  80  Jb.<.  pour  tuyau  de  30"  à  110  \hs. 
pour  tuvau  de  40,"  pour  3,427  longueurs  de  tuyau  de 
douze  }.ieds,  300,000  livres  ou  2,080  quintaux  ù  $5.00  I3,400,f|  ^ 
Transport  sur  les  lieux  de  3,427  tuyaux  de  30  à  40  pou- 
ces et  d'un  poids  variant  entre  5,300  tbs.et  «>,515  tbs. 
une  distance  moyenne  de  plus  de  (5  milles  à  $3,00 

par  tuyau l<^28],o 

Poser,  couler  et  battre  les  joints  de  3,427  tuyaux  a  $3        10,281.it 
41,000  pit'ils  cr.  de  tranchée  ayant  une  profondmir  moy- 
enne de  soit  10  pieds  à$l 4I,00U,H 

41,000  pds.  cr.  remplissage  à  20  cts 8,2()()Ji    ; 

Changements  au  château  d'eau •'>'J'J-'    ; 

Renvoi  à  gauche  de  200  pieds  cr.  du  vieux  tuyau,  côté  de 

Lorette,  pour  faire  place  au  tuyau  neuf 2(10    j 

5  robinets  de  30  à  40  pouces  de  diam 3,0ll(i    -j 

10  Il(.binets  d'aéri.ge  à  $100 !,<'•"'    i 

M  CuU-ilf-sac  ou  poches  pour  puits  à  $300 3,V"'    | 

Pont  ï-ui  la  rivière  "  des  Mères  "' 1 0,0(10 

Pont  sur  la  rivière  St.  Charles 40,0(iii    ^ 

Changements  au  Mont-Plaisant !i,Ot»ii    ^ 

♦  Ecurage  du  réservoir  à  Lurette 2,llllii    J 

,  Ptéparer  et  relever  l'éc"  .se  à  Lorette 1 0.ddH.  I 

Tuyaux  d'écurage  et  robinets  à  la  rivière  Ht.  Charles  et  ^ 

"  à  la  rivière"  Des  Mères" 2,(l(li'  ^ 

.Tuyaux  de  jonction,  rue  Arago,  3150  pieds  ers.  du  pied  P 

lie  la  côte  de  l'aciueduc  au  sommet  de  la  rue  la  cou-  ^ 

ronne,  posé  avec  robinets,   bram-hements,   plomb,  q 

creusage  et  remplissage  au  complet 15, ..0'  Ji 

G 

474,71(1  Li 

^Geuie  et  contingents  .. , ^o,-.. 

$.m,m  ^ 

T] 

01 

St 


ôl 


APPENDICE  II. 

Etat  (lu  inonibre  de  gallons  (Veau  employ(!  par  jour  par  individu 
dans  les  principales  villes  des  Etats-Unis,  de  l'Europe  et  du  Canada 
d'après  les  derniers  rapports  reçus  et  informations  demandées,  savoir  : 

ETATS-UNIS. 

Nom.  f^allons. 

Pitsbuio I((() 

New  York !»(! 

Détroit lOri 

Chicaiïo ]2.'{ 

Hartfoid Hit 

Readinij 7") 

NewHaven '."....  75 

Albany 70 

Sprin<,'ru'id ce, 

Buffiilo HO 

Boston „ ^)S 

Brooklyn (Kl 

Pliiladeli)liie (i7 

Toledo 54 

Ciucinnati Ô5 

Baltimore 50 

Lowell 44 

St.  Louis 44 

Cleveland 00 

Erié 107 

EUROPE. 

Dublin (;0  j^,, 

Glasgow (JO 

Paris ;]s 

Ediubourg ;]5 

Londres ;{•{ 

Newcastle 28 

Exeter 25 

Preston, u 24 

Derby 20 

NorwicU [4 

Cambriiige i;} 

iluddersfield 10 

Grosfort 10 

Liverpool 27 


Nom  gallons. 

l'rovidence ;V) 

-Milwaukee 125 

Cambridge 43 

(Mhirleslown 43 

Jersey  City 83 

Louis  ville 28 

Xt-wark 00 

Nouvell'c;-Orl(îans 30 

Salem 41 

Wasliihgron 127 

\V(.r(;esier 48 

Laiieaster 112 

Taïuitoii 20 

Newton 21 

Fall  Rivrr 27 

Pa  wt  ueket 32 

Lyiiii :ir> 

ljawr<'n(;(' .38 

New  Jiedtbrd 7(> 

Wilmin^tou 80 


l^eeds 23 

ManehcstiT (JO 

Birmingham 20 

Shcflicia 20 

Suiiderlaiid \^ 

Nottingluim 18 

liristol. Il 

lîath IG 

Marseilles 46 

(ieiu'.'ve 18 

Miidrid 10 

lîcriin 10 

Hambourg 30 

(i(jne3 30 


CANADA. 


Moutr(5al 70 

Québec 00 

Trois  Rivières 2U 

Ottowa ]  24 

St.  Jean  N.  B 70 


Toronto ("f) 

llamiltou ^ 44 

Kingston 133 

Londoii Kit) 

llaliliix 207 
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APPENDICE  III. 

"  COMPAGNIE  CONTINENTALE  DE  L'EAU  MÉTRÉE.  E.  U." 


OIIî.CXJI-i.A.II?.Ii3   3DE  1881. 


lABLE  montrant  la  Consommation  de  Veau  dans 


VILLES. 


J_ 

o 

-M 

o 

- 

^o 

— 

^ 

p« 

^ 

o 

<t 

^ 

Tamiton 

Newton 

FallKiv*T 

Providence 

Pawtucket 

Lynn • 

Lowell 

Lawience 

C.'uiibii(l<j;e. 

Woi  cestûi- 

St.  Louis 

Saloni 

Cineiiiiiati , 

Philadelphie 

Brooklyn 

Boston  (Cochitiiate) 

"       (Mystic) 

' '       ( Cuohituate  eL  Mysti 

New  York 

Cliicago 

New  Bedfortl 

Columbus 

Pitlsburg 

Washington 

Miuueapolia 

Lonisvi  lie 

Clevehunl 

Détroit 

Buffalo 

Milwaukee 

Moyeuue 

Québec 


Syotènie  d'approvi- 
sionueineut. 


1879 


a 
il 
li 

1S77 

1879 

1878 
i( 

1877 
1879 


1878 

1877 

1879 

1880 

1879 

1880 
a 

1879 
1877 

(( 
1879 


1881 


20,00(1 
]7,:3nO 
47,000 
100,000 
25,000 

ao.ooo 

50,000 

;j8,ooo 

50.000 

50,000 

400,000 

34,400 

280,000 

850,000 

485.000 

••340,000 

110,000 

450,000 

1,050000 

440,000 

27,200 

51,G05 

]5t),38l 

]47,.'307 

46,887 

123,(545 

130.000 

110,000 

135,000 

11(),000 


Vapeur. 


197,420 
50,000 


a 
a 
a 
il 
a 
a 
il 


Gravitation. 
Vapeur. 


11 


Eeau  et  Vapeur. 

Vapeur. 

Gravitation. 

Vajieur. 

Gravitation  et  Vap. 

Gravitation. 

Vapeur. 


(( 


Gravitation. 
Pouvoir  d'eau. 
Vapeur. 


.1 

K 

il 


Gravitation. 
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APPENDICE  III. 

"COMPAGNIE   CONTINENTALE  DE   L'EAU  MÉTKÉE.E.  U.' 

CIIïC'CrL-A.IRE  IDE  1881. 
l'-A.a-E   51. 

les  différentes  Villes  et  les  recettes  pour  les  mêmes. 


G'' 


■n 


Ç     r*     ^     -^  "  "^ 


Il  y 


.   ^ 

^^ 

-3  2  -• 

i/  —    •  1 

s  'S)    !■' 

w 

- 

h 

=  -^  <y 

•/J   - 

s  r  -f- 

J2 

:;  >i  = 

5  2- 

/J    --    ^ 

i^    .'■ 

"2  ^  = 

- 

— ■  > 

Z  •'.  ? 

'3.|- 

ï^  *" 

><  s  ^ 

>^ 

'JÔ 

-   i    ■/: 

—i    r.  ~ 

Recette  totale 
pour  roati. 


—    O 


Z  -" 


304,()(il 

3,110,x>71) 

80:^.  467 
l,2()7.8-27 

l,8:)n.i8i 

l,45(i,0;j(( 

2,4;^^>.;}do 

2,51  )().()()() 
22,.'}4!),44:i 

1,9;J!),048 
17,12().:}MS 
52,3:{M.:}2r) 
3,),.'M-,>,!H)') 
25,(Î9.">.!)(){) 

8,884.4()() 
34.530, ;{()() 
93,40(),()()() 
52,18;{,9(l() 

2,0.5(),.'MI 

'..  2,15!).:J27 

10,021,024 

2,C28,5()i) 

G,578.(;7() 

7,72»  i. 920 

IJ.. 54:5,120 

11, fi!)  1,200 

10,()0;î.8fi7 


14,177,07'J 
2,500,000 


20 
21 
27 

:n 

M2 
:]-) 

.'{8 
-•58 
4!» 
.">() 
5(j 

5i; 

(J2 
<)••$ 
75 
81 
77 
8!) 
IPJ 
7(i 
42 

loi» 

.5(5  ' 
.5:5 


56 
105 
87 
_I24_ 

.50.3 
50 


27.():{ 

51.25 

52.05 

152.04 

4;{. 

52.5M 
57..-)4 

4i).(;8 

71). 

77. .50 
185. 

4:L28 
I78.!t() 
722.:54 
M8<.:}01 
31:5. 
172. 
485, 
4(  13.70 
425. 

40.35 

50.5 
105.5 
175.1 

18.0 


I7(i. 


18-' 

.TiS 

1.37 

4,03i) 

588 

IJ8 

.377 

20!) 

131 

3,481 

350 

120 

4()(; 
10 

030 
1.100 

I5(; 

1,2.5() 

5,000 

1,023 

23 

531 


248 


101 
o 


I  ;370 
1.!)17 
2.4!  )7 
8,(i5(! 
1.400 
4.127 
4.714 
2,!)78 
7,145 
4.084 

i(;,8oo 

4,428 
20,(i00 


54.87!) 
41,000 


77,41),) 

(;4,8.-)8 

.3,370 


7.7(i(i 

18.7.54 

(k380 

0,835 

l0,4!)5 
5,000 


14 

18 

5.5 

47 

42 

3 

8 

7 
o 

70 
o 

3 


,923,. 301  i  85 
27.155  .52' 
OO.ti!»!   40' 

22!»..5.57  78 
18,320  17 
7.3.7!)1  47 
î.)0,5(;!>  81 
.58.287  41) 

1fi8,()00  00 
73.14!)  40 

4!M.02!)  74 
48.037  22 

45l,!).13  'M 
1.370.532  05 
1.005.842   14 


!î!l02  42 
20!)  00 
151  04 
202  23 


1,237.2.50 


1 


23 


,o(  (;..>()!) 

008, .50!' 

38,031 

48.228 
312,084 
110,005 

10.008 
170.007 
1.52.7!)4  00 
210.288  00 
1801200  00 
121  5.55  0(1 


04 
21 
41 
Oli 
15 
72 
45 


33.3,703  88 
91,000  00 


()-s 


;>.) 


1.5!»  81 

144  .32 

Kl!»  08 

18!)  23 

80   H) 

00  (JO 

G!»  14 

72  03 

72  00 

00  !K» 


98 
47 
47 
50 
01 
73 


03 
12 
70 
07 
19 
13 


10  ()t) 
!»3  27 
54  0() 
50  0() 
44  (»n 


31  0, 


!»2  <)5 
100  00 
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APPENDICE  IV. 

'•  COMPAGNIE   CONTINENTALE    DE   L'EAU   MÉTRÉE.  E.  U.' 


CIItCTJX..AJ:itE     TDJEl     1881. 


TABLE  montrant  les  Taux  payés  pour  Eau  par  un.  J 


CITÉS. 

Taux 

par 

Famille. 

Aisance 

ou 
W.  C. 

Bain. 

1 

ColunibuB,  Oliio.- 

$9  00 
5  00 
G  «JO 
fî  00 
ti  00 
7  00 
G  00 
5  00 
G  00 
5  00 

IG  00 

18  00 
20  00 

9  00 

7  00 

14  00 

10  00 

10  25 

19  00 

7  00 

8  75 
27  77 

11  50 
3  50 
G  00 
5  00 

10  oO 
8  00 
8  00 

M  (J5 

20  00 

$3  00 

4  00 

5  00 
5  00 
5  00 
()  00 
5  00 
5  00 

4  00 

5  00 
2  00 

2  00 
8  00 

3  00 
3  00 
3  00 
5  00 
si  50 
5  00 
5  00 

2  00 
7  55 
5  00 
5  00 

3  ()0 
3  00 

3  00 

4  50 
4  00 

$3  00 

L  awrcnce,  Mass 

Lynii,  Mass., 

3  00 
5  00 

Fitolibni^'.  Mass., 

5  OO 

NeAvton,  Mass., 

5  00 

Canibridijce,  Mass.,. 

<>  OO 

Providence,  R.  I 

Tannton.  Mass 

Lowt'll,  Mass.,. 

5  00 
3  00 
3  OO 

Fal  1  Kiver.  Mass., 

Brooklyn,  N.  Y-, 

5  00 

Albanv,  X.  Y., 

Baftal.»,  X.  Y., 

Nia^iiia  Falls,  N.  Y., 

sTiô' 

3  00 

Détroit,  Midi 

2  00 

Cincinnati,  Oliio, 

(5  OO 

Cleveliuid,  Oliio,.. 

2  50 

Toledo.  Oliio, 

3  50 

Chicairo.  111 

3  00 

Alton,  m..- 

8  00 

Philadelphie,  Penn., 

3  00 

Pittsburg,  Penn., 

Milwavkee,  Wis., 

10  8.') 
3  00 

Salem,  Mass., 

5  00 

Concoid.  N.  H., 

Hartford,  (.îoun .,. 

3  00 
1  00 

Louisville,  Ky., 

4  00 

Gr.ind  Kiipids,  Mioh., 

3  7.") 

Sprinji'lield,   Mass.,.. 

4  00 

Moyenne 

4  22 
2  00 

4  20 

Québec 

2  00 
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APPENDICE  IV. 

«  COMPAGNIE  CONTINENTALE    DE  L'EAU  MIÎTRÉE.  E.  U." 


OIIiaUIL4A.IRE   IDE     1881. 
I»-A.a-E    B3. 

Famille  Occupant  une  grande  Maison  dans  Différentes  Cités. 


■0  à 

^a1 

a 
o 

Cheval  et 

voiture 

avec  usage 

du  boyau. 

6 
> 

s 

"5 

-M 
O 

$3  50 

3  00 
5  00 
8  00 

10  00 
5  00 

4  00 
4  00 
4  00 

4  00 

5  00 

3  00 

4  00 

3  00 

4  00 

5  00 

2  50 
5  00 
4  00 
8  00 

3  00 
8  25 

4  00 
0  00 
2  00 

4  00 

5  00 
2  50 
4  00 

$5  00 

2  50 

3  00 
5  00 
5  00 

10  00 
5  00 

5  00 
3  00 

6  00 
5  50 

8  OC 
5  00 
G  00 

3  00 

4  8t) 

1  50 

5  00 
3  00 

9  00 
9  00 
G  87 
8   00 
3  00 
3  00 
5  00 

7  50 

2  00 
5  00 

$23  50 

'"  $27)0" 
2  00 
2  00 
2  50 
2  00 
2  00 

81  00 
2  00 
2  00 

1  00 

2  50 

3  00 
2  00 

1  00 

2  50 

81  50 

1  50 

2  00 

1  50 

2  00 
1  00 

1  50 

2  00 
1  00 

75 

20  00 
29  50 
35  00 
35  50 
41  00 
31  00 
27  50 
23  00 

2  50 

31  eo 

29  25 
31  00 
4,'{  50 

1  50 
1  50 
1  00 

25  50 
23  25 

33  80 

1  25 
1  00 

2  00 

21  50 

28  25 

2  00 

34  00 
39  00 
27  75 

2  00 

1  00 

l  00 

8  25 

2  05 
1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
1  00 

1  00 

2  00 

1  40 
1  00 

71  50 
34  50 
24  00 
19  00 
19  00 
31  50 
2G  75 
27  00 

2  00 
]  50 

■   •   B   • 

l  00 

1  00 

3  00 

2  00 

2  19 

1  84 

4  58 
1  00 

51G 

33  24 
2G  00 
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APPENDICE  V. 
Circulaire  de  A.  D,   WOOD  éc  Cl 

TAUX   CHARGÉS  POUR  E 


CITÉS. 

Maison 

+ 

AulniMi,  N.  Y. .. 

(510  50 

Aii^iustii,  Me 

'12  00 

Boston .  Mass. .. 

7  00 

Bnff.ilo,  N.  Y... 

15  00 

Cliic;i<i<),  m 

14  00 

Cinciiiiuiti.  Ohio 

(i  00 

Clevcliiiui.  Ohio 

7  50 

Coucoi'd 

G  00 

Daven|M)i't 

12  00 

Dayton 

4  00 

Détroit 

8  0:» 

Fitshbiirjî 

6  00 

LnAvienue 

5  .)() 

Lowell 

7  00 

Maiicliester 

5  75 

M<-iii|ilrs 

(■)  0(1 

Milwiiiikt'i^ 

G  00 

M()iit;;iJini  ry. . .- 

V2  00 

Miiiiu'ii|)(ili8 

5  25 

Mu^kt■^l)Il 

3  50 

New  Liiiidon... 

G  00 

New  [K  ut 

9  00 

Niw  OileauH.. . 

12  00 

Noi'tliaiiiptou.. . 

G  00 

Norfolk 

7  00 

Poitliiiid 

12  00 

Pou;;li.s('(.'|i8i 

4  00 

Pittsticld 

7  50 

Providciici; 

G  00 

PawtUL'kct 

5  00 

Rochi'Stci' 

2  50 

Roc'kfoid 

5  00 

Sprluglield 

8  00 

St.  Louis 

G  00 

Syracuse 

15  00 

Tauutoii 

5  00 

Wori-hester 

7  00 

37  Moyenne 

7G2 

Bain 


$5  00 
5  00 
5  00 
."i  (M) 
G  00 
2  50 
HOO 
G  00 
2  00 

2  00 
5  00 

3  00 
3  00 

2  50 
5  00 

3  00 
G  00 

1  00 

2  00 

3  00 
fi  0(1 
3  0(1 
2  00 
2  00 
5  00 

1  50 

2  50 
5  00 


2  00 

3  00 

4  00 
3  00 

5  00 
3  00 
5  00 

3  5; 


!i3  00 
G  (10 
5  00 
5  01» 
3  00 
3  00 

2  50 

3  00 
(iOO 
X!  50 

4  (II) 

5  00 

4  OU 
3  00 

2  50 

5  00 

3  00 
5  00 
3  00 
2  00 
30» 
G  00 

2  0(1 

3  00 
G  00 

2  00 

3  "5 
5  00 


2  00 
2  50 

4  00 

5  00 
5  00 
G  00 
4  00 


$G  00 
3  00 
5  00 
1  25 
3  0  ■ 
G  00 

1  00 

2  00 

3  (Jo 
i  d(i 

5  00 
5  0,1 
5  00 
2  00 
2  OU 


1  50 


2  00 

3  00 


3  82    3  20   15  58 


Foii- 

taiiu'S 

i# 

H 

diain, 


i3d  00 
'  3  Ôi) 

(iô'66 

25'(i(') 
8  00 

37  00 
0  00 

i.V6() 

G  00 
7  50 
iO  00 


5  00 


8  00 

iboo 


I  00 

12  00 

•J  00 

15  00 

2  0(1 

10  00 

3  00 

25  «(» 

2  Oi) 

5  00 

Aiiosagp. 


$100 
3  00 
5  OS) 
G  ct8.  i)ar  p 
3  00 
3  00 


4  00 
G  00 
3  00 

5  00 
5  00 

10  00 
3  00 
3  00 
5  00 
3  00 

12  00 
2  00 
5  00 
5  00 

10  00 

10  00 


5  00 


4  00 

8  00 

3  00 

C  cts.  j)ar  p. 

5  00 

10  cts  par  p. 

3  00 
5  00 

4  00 


5  03 


es    .      I 
CS>     - 


25  5 


<u  - 


-    cu 


lOc.     3c. 
Brl.  decbaiix 

^t  t. 

121        4 
G'        G 

10  3 

Gi         2J- 
Cliatix  p.  lui, 

12.',        5 
5'         4 

Chaux  brl. 


10 
() 


5  U 

5      m 

Brl.  cbaux 


10         G 
Brl.  chaux 


7è        2i 
Brl.  chaux 


5 
10 
10 
10 
12A 


10 
5 
5 
4 


Brl  chaux, 


4i 


+  Le  taux  piir  maison  est  .souvent  réghî  pur  lo  caractère  et  ' 
dimensions  de  la  maison. 

La  table  est  basée  sur  une  maison  do  G  chambres,  ou  coûta 
$1500,  ou  qui  est  de  25  piei^ls  de  front  sur  3  étages  de  haut,  ou  co; 
tenant  6  personnes. 

*  Les  pris  donnés  pour  funtaines  sont  pour  un  jet  de  i  pou 
jouant  un  nombre  limité  d'heures  par  jour. 
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APPENDICE  V. 

Philadelpliie  E.    U.  188l,^)rtr/e  G9. 

DANS   DIVERSES  CITÉS. 


5^ 

a;   j^    L- 

:,  => 

^^r. 

■3  V^     ■ 

•2-5 

C    =•    D 

E8p^c  i  do  tuyau 

-•  ■'? 

X   3 

5IoiI<i  d'approvisiou 

5^ 

W  3 

de  service. 

3  g~ 

7~    '•*'* 

nemuut. 

A-'-i 

221 

.)•> 

Vapeur  et  i)oiiv.   d'eau. 
(  iravitatiiin. 

$3  00 

() 

8 

3 

2  00 

lo-i; 

-'Oct.s. 

l'ioiui). 

3851 

355 

(riavitatiau. 

2  60 

c 

30 

For  <!()ulij 

1052 

m 

Vapeur. 

2  00 

0 

30 

Floml). 

301)-,' 

4(10 

Vapeur. 

2  00 

15 

Floiiil). 

47(1 

180 

Vapeur. 

2  50 

v.'-ôu 

10 

l'ioiiib. 

873 

113 

Vape.ur. 

2  00 

3 

13^ 

Fer  et  ciment. 

'J4 

or  .' 
— J  1 

(iravitatiou. 

3  00 

'1-5 

30 

Fer  {jalv. 

211) 

'_).J 

Vapeur. 

1  00 

■M 

Fioiiilt. 

'2r(i 

32 

Vdpi'ur. 

2  00 

H) 

Plomb. 

(iSI 

20» 

Vapeur. 

2  00 

•J5 

Fer  et  ciment. 

200 

2..J 

(iravitaiion. 

2  00 

4 
4 

;!5 

45 

(.•53 

30" 

.57.', 

V'a))(iir. 
Vapeur. 

2  01) 

Eu<l.  do  camitcli. 

1  00 

4-0 
5 

^'0 
50 

303 
173 

32 

17 

2  00 

l'ioiub  et  l'er. 

Vii](eur. 

1  00 

4 

•20 

Plomb. 

(;i4 

7!» 

X'aixnir. 

2  00 

8 

•,>5 

Fer-liiminé. 

1011 

Kl 

Vapeur. 

100 

•>-\ 

10 

Fer- laminé. 

IIKS 

16 

Pouvoir  d"eau. 

150 

lyi 

Fer  giiiv. 

1.5(i 

16s 

Vapeur. 

2  00 

i 

15 

Fer  et  ciment. 

105 

21 

(iravitatiou. 

3  00 

'y 
1 

40 

Fer. 

21 

Vapeur. 

3  00 

Plomb. 

60 

Vapeur. 

100 

:i 

•j6 

Gravitation. 

100 

30 

Fer  coulé. 

<ll 

20', 

Vapeur. 

3  00 

40 

Fer  n'iilv. 

2i(; 

55 

(Iravitatioii. 

100 

2.50 

15 

Plomb. 

282 

17.', 

Vapeur, 

i25 

3i 

Diver.s 

70 

•~.'.5 

(Iravitatioti. 

2  00 

30 

Plomb. 

1 103 

1,0 

N'apeur. 

1  50 

5 

JO 

Fer  goudronné. 

283 

30.1. 

Vapeur. 

1  50 

3 

15 

Flomb. 

812 

05' 

(Iravit.  et  pouv.  d'eau. 

125 

O 

•25 

Fer. 

173 

•J3 

Vapeur. 

2  00 

5 

30 

Email. 

.30.' 

62J 

Ur.ivitatioii. 

2  00 

•JO 

Plomb. 

IGOti 

195 

N'apiMir. 

2  00 

5 

35 

Pioiiil). 

287 

Uiavitatiouot  vapeur. 

150 

.    •    ■    ■   a    • 

•J5 

Fer  et  ciment. 

238 

27 

Va|)eur. 

150 

•.>5 

Fer  et  ciuuMit. 

601 

76,1 

75 

Vapeur. 

186 

4. 1)0 

•23  i 

583 

X  Les  prix  donnés  pour  écui'ie.s  sout  pour  étaux  iiditiouiieLs 
en  sus  du  prix  pour  Icr  cial. 

$  Les  prix  pour  clieval-vapeur  sont  pour  "force  "  uditiouuelle 
au-dessus  de  15  •'  forces  ". 

Il  Les  prix  donués  pour  eau  métrée  sont  pous  3000  gallons  par 
jour. 
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APPENDICE  VI. 

InFLUENCK    KCONOMIQUK    DKS    AqUKDI;C9    suit    LES    PaiMI'lS 

d'Assuiianck. 
Cédule  (le  taux  (rAssiirauce  et  de  taux  ditFércntiels  en  pluB, 
adoptés  par  le  "National  lîoard  of  Ilnderwriter.s"  des  Etats-Unis, 
comme  suit,  savoir: 

Pour  cités  modèles  ou  d'étalon,  aj'ant  eau  par  gravitation,  dépar- 
tement du  feu  payé,  patrouille  contre  le  feu,  télégrai)he  d'alarme  du 
feu,  loi  de  construction,  rues  pavées,  éclairage  au  gaz,  chauffage  à  la 
bouille  et  point  de  ris(iues  inhérents  ;  le  moindre  taux  sur  bâtisse  de 
première  classe  est  de  25  ceniins  par  $100. 

Ajouter  au  taux  ci-dessus  de  25  cts.  les  taux  suivants  pour  dé- 
fectuosités, centins. 

S'il  n'y  a  point  d'approvisionnement  d'eau 15 

S'il  y  a  seulement  des  citernes  ou  Téquivalent 10 

Si  le  système  est  autre  que  celui  de  la  gravitation: 5 

S'il  n'y  a  point  de  département  du  feu 25 

S'il  rCy  a  point  de  département  volontaire.. 10 

S'il  n'y  a  point  de  pompes- vapeur 5 

S'il  n'y  a  point  de  corps  de  sappeurs-pompiers 5 

S'il  n'y  a  point  de  patrouille 5 

S'il  n'y  a  point  de  télégraphe  d'alarme  du  feu 5 

S'il  n'y  a  point  de  rues  pavées 5 

S'il  n'y  a  point  de  loi  de  construction  eu  force 5 

$1  00 

Ou  un  total  de  $1.25  par  cent  piastres,  là  ou  toutes  les  défec- 
tuosités se  trouvent  réunies,  c'est  à  dire  oil  il  y  a  manque  complet 
de  toutes  les  précautions  contre  le  feu  ainsi  que  des  moyens  qui  fa- 
cilitent et  activent  le  service,  comme  le  fout  les  rues  pavées,  etc. 
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APPENDICE  VII. 

Ilésultats  dounés  par    iliveises  formules  pour  l'écouleineiit  de 
l'eau  dans  des  tuyaux  unis,  sous  pression,  comparés.  Données  :  Chute 
=100  pieds;  diamètre  du  tuyau,  1  pied;  longueurs  respectivemen 
comme  suit: 


Autorité. 


Equation  (II) , 

Cliezy 

De  liuat 

Prouy  (a) 

"       (1>) 

Eytelwin  (a) 

(b) 

St.  Vennant , 

D'Aubuisson  (a) 

(b).... 

Neville  (a) , 

"        (b) , 

Blackwell , 

D'Arcy , 

Leslie 

Jackson 

Hawksley 


LONGUEUR  EN  PIEDS. 


Vélocité 


2Ki.!M 
2-2.'J,214 
241.778 
G7. 40 
24().17] 
218.758 
218.701 

()2.540 
294.(1.^0 
214,267 
244.120 
22:j.607 
22:i.()07 

02.555 


50  100        1,000       10  nno 


Veloc. 

51.111 

70.710 
102.018 
(!8..'i4 
70.480 
7(i.:{07 
50.000 
7:}.(»82 
GO. 114 
07.580 
47.080 
90.20:} 
07.715 
77.1.'« 
70.710 
70.710 
47.084 


Veloc. 

4.M.  1 1 1 
.50.000 
81.510 
48.44(> 
40.7!)2 
53.000 
40.820 
51.247 
48.845 
47.804 
38  750 
0.3.070 
47.013 
54.040 
50.000 
50.000 
38.724 


Veloc. 

17,380 
15,810 
13.ti()2 
15.258 
15.041 
10.975 
15.427 
15.2.32 
15.384 
15.114 
14.780 
18.917 
15.140 
17.279 
15.810 
15.810 
14,797 


Veloc. 

5  .392 
5.000(, 
3.9781 
4.770 
4.842 
5.280 
4.985 
4.592 
4.800 
4.780 
4.780 
5. 107 
4.791 
5.404 
5.0(K) 
5.0.50 
4.804 


Pour 
page  25 1. 


Formules— voir  "  approvisiouuement  d'eau"  Fauuiug, 
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"4  ?  1  5 .-:-  ?  -^  : 

n 

t      *      î 

■M 

9 

5' s;:  2 

■^ 

Tri 

?         '^       «K 

i  :  : 

^ 

y. 

[     r  -i 

•  •  1 

►< 

!  '^-'«-^  I 

: 

•  •  *  t 

'^^''^^1  ' 

:  rr*^ 

:  crz:    ::i:i<::;?c:r7^?5; 

^ 

•    c  c  2 

iiypîs 

o' 

7 

t     rr   -• 

C 

•      'Ô 

j.      X  =.  y;  <  la           —      p. 

r 

!  9  ' 

•'  > 

;  :  : 

r5 

!    '    ' 

n; 

S  ûc^  _^ 

r.  —  r.  r!  -;«  ■*>.  — .  — ,  v  -t  x  t--  lï  fi  r.  ît  —  f  S  o  —  —  :■.  *i 

Eli'vatidii  (11 

_i  '1  w  X  (i  ic  —  c  X  —  -^  =  i'  c  =;  o  ex  __  —  ^  »  il  =.  C-. 

iiicds. 

.^ 

'.u      i'-i  — ii                               io                       ij 

1-' 

— 

_ 

^  J-  -  f  cr. 

—                           CIO      — :,iio  —  _      •— .t».      cj'—  —  *.'X 

i  wM  —  r-.  -1  :.i  L'  î.'  ->  r.  =  --r  u  C'  —  «.i  Ci  u- ~  i;- U,  tn  t^  ■- 
r.  i;  •  i  _ij  p  ij  X  p  p  -  "  :.^  =  "  1  y.  p. .-  —  x  f  ;-  pi  ;c  x 

Millions  (le 

%:;  ^  -^  p 

u.nll.  iioiii|)rs 

*v          -— 

~  ii  '—  '-1  X  -j  ic  il  ic  x  ii-  —  c  '■-  c  r.  •- '-1  'i;  il'  •  i;  ii  b 

durant    l'aiiii. 

r. 

-'  il  -1  X  'i  ii  —  X  ^1  te  il  -.  o  il  i;  c  X  ic  —  o  =>  o  -  = 

-  —  H-  M  —  fa  _  li  *.  ^1 ,     i;  cr.  i;  i;  o  — .  Cl  ■■3  .a»  t.;  (î  •    (0 

-  =^.  X  C>  —  .i.  iO  il  —  ^  .      fi  il  s  —  '-C  C-.  «  (i  iC  li  i-i  •      '1 

Lbs  do  houille 

o  -  r:  *i  5c  iC  o  y.  i;  -( .     •=>  iC'^  a- -go  ;.  •  d  o  co  oo  co  •    o 
^  *i  4-  ^r  w  X  io  *-  w  (i  •    ^c^i  :;>  *i  o  o  *J  *-;;  —  (i  is  «    w 

p.  million  de;:; 

—  t-          1_  —                                       t—          w              1—  <■/.• 

Prix  du  charlt. 

r.  —  ~i  ^i  a>  o  i-i  00  C5  Cl  c  ce  T.  00  .t.  go  x_-^j_fi  fs  -j  ci  x  x 

.&r            A         t      W%             ^«1«             V          ALI«&            ■'! 

par  million 
de  {^allons. 

-  ; — 1  ;•,  -pbitBi-i'-ilû'—  b  ■— bbbbV.  (i  x  fo  -r/z^'^i^ 

ri  —  C-.  S)  =■■  li  ^  IC  —  «e  Cî  —  M  —  —  =>  -.  il  =  c.  ïi  —  M  *. 

(JiijieH  des  iiij;. 

/-  'T' r" 

')  -  il  (T.  il  r.  —  ii  il  iMi  li  —  —  =-.  ^1  -  il  ■-  i;  a-,  p  ;    J. 

liouiinesdul'eii 

S-!  £  i  i-'i 

X  b  X  ce  b  fi  ■—  çi  i;  ii  -  p.  x  c;  ;x,'  —  ^  r  2  ~  ?î?  ^  ;    ~ 

et.joiuiial.  \y.ic 
iiiillion  de  jrall. 

,i      •        ■    i.          ^-                              -.i-,i-   î? 

Corttderépiir. 

^ .  1  . 

oïdiiiaire-iaux 

iC  O  I      iC 

^  —  w  •    lï  '    Cl  i;  îc  il  ^1  iT  S  21  ^i  —  i-  ôô  il  ôc  -^î  C;  •    ï! 

enj;.  «t  pom|ics 
par  iiiill.  de  t;. 

'*> 

ta.  IW 

o 

-  -  •     u_        ►-  ■                           _  _               ^ .  '2Î 

Coût  des  four- 

^   W^    «w    W 

'^ 

io  '—  r.  ii  —  b  ii  '    '-I  '—  '—  —  Ci  ii  'j-  —  b  '•^)  --I  b  ii  ii  I    b 

nitures  pour 

w  O  M  Cf 

3 

=  <iOi3.u*Mi'    C-.  ic  C  X  ~i  _ -(  O  —  i; -1  ~i  c:  i;  •    ^< 

inu.  et  engins, 

X^ 

•■iC--f_ f            ----ic 'i^ 

(Jortt   intal  de 

C^  •*  --  *^ 

-W  M. 

-'  i^  ^  i'  i3  -1  i;  —  p  jî  ~i  il  —  p  i;  "i  .-i  ii  ï^  p.  ~  •-;  x  in 

(loiiiii.  unmill. 

fe  5-  s  -3 

S  2 

ta-'ci  cibi:  x'ii'i''i;'ii'i;  '-C  — 'x'ii'— 'ic'ij'i-'io'c^i'obci 
X  i-i  ic  -  »-  X  —  c;  =-.  o  »-  -1 —  —  i;  Ii  w  Ii  li  S  o 

de  «ail.  E.    U. 
dans  le,  r6a. 

—  M                       —                       —         —                       —                —         ,-__4T. 

Coût   d'élever 

^5  :c  >—  li 

on. 

j;  p  œ  '-o  ooii  X  .-^  X  Ii  œ  —  _ci  t:;  po  i^  .-»  ta  p  _-i  jï  ~  'P'£ 

un  inill.  de.n;ll. 

b  Cl  '—  ■— 

~<  t£  0-.  w' 

^  i:  ^ï  il  ii  Cl  «  i  —  •—  '-Û  Ii  '^  '—  b  ''i*  r^  b  b  ce  00  b  b  ii  -^t 
-j  X  œ  o  -1  c  i;  -j  ^  iTi  —  —  X  c  i-i  —  Cl Cl  X  05  M  -^ 

à  100  pieds  de 

ni« 

haut. 

Lbs.  deliouille 

ii  —  —  Ii  t*  1—        "-  fi  w  •     c.  Ii  12  —  iO  w  M  la  IO  fi  fO  •     >- 

■    il  "i-  -■■-  00  '-^  o  o  o  ^)  '      —  o  ^ï  Cî  —  Ct  Cl  Cl  00  X  o  «     w 

co*-o«ooocTooo<ii    ooc>  —  -<too».M(2^  —  •    £3 

pour  élever  ua 

mill.degall.  à 

100  pds.  de  ht. 

01  — 


APPENDICE  IX. 

Gaspil  (le  IVan  et  iiioyeiis  d'y  reiiiédicr. 

Compilé  (lu  "  Coiitiiieiitul  Wiiter  iiieter  Co's  ciicular  de    1881, 
et  (riuities  sources. 
c 

C  The  comniis.sionner  of  public  works  for  the  City 
»,)(  New  Yorlv,  in  bis  report  for  tbe  ([uarter  endiiig 
iMarcb  31st.  1880,  sayn  tliat. 

I  The  niost  iinpoitunt  step  wliich  lias  beeii  t;ikeii  lowaids  tlic  suj)- 
tenession  of  wasto,  ia  the  introductiou  of  the  in<Uor  systeui  under 
Jvliicli  water  nieters  are  bein<ï  placed  in  ail  bnildi' ;j;s  ami  establish- 
Clients  wheie  water  in  uscd  in  larj;»'  (luaiititics  and  for  husiacs.s  pur- 
gioses  other  thau  private  houses,  wliicli  aie  exenii»t  by  law  froni  the 
pipplicatioii  of  meters. 

g^  As  the  larger  eatablishineuts  bave  boen  fiist  luetered,  tliu  jcfood 
|lfects  of  tlie  System  are  even  now  (juite  évident  aiid  as  the  work  ia 
Cil  be  continued  without  intennissioii  uiitil  ail  business  places  are 
-iiietered,  very  gteat  improvemeiits  are  auticipated  witiiin  the  next 
|t\vo  years. 

r  The  meters  iiow  lu  use  are  distribnted  among  various  establish- 
«iicnts,  as  foUows  : 


Él.'iilroads.... 


.121  meters 


te 


Gas  Compaiiies .3.3  metera 

lîottling  establishmts.Oi       " 

Docks ua     " 

Miscellaneous . ()()(>       " 


Total 19/(i  meters. 


Illotels 298 

ijSlanghter  &  packing 

Jliouses 111 
Breweries   and   Malt 

S   houses 154 

►.Stables 498 

*       As  instances  of  the  saving  of  water  eftected  by  meters  two  cases 

•are  cited  :  one  large  hôtel  which  on  the  first  application  of  tlie  mcter, 

Jwas  found  to  be  consuming  or  ratlier  wasting  115,000  gallons  of  water 

jlaily,  is  now  reduced  to  45,000  gallons,  and  another  lias  fallen  from 

,  1^0,000  gallons  to  24,000  gallons  daily. 

M        Orcat  wastc  takes  place  in  private  houses.     A  portable  waste 

*gauge  devised  by  Mr.  B.  S.  Churcli,  Résident  Engineer  of  the  Croton 

oAqueduct,  indicates  accmately  the  quantity  of  water  per  hour  ruu- 

oning  into  the  house.     A  largo  saving  of  water  will  thus  be  effected 

The  knowledge  of  every  householder  that  the  Département  bas  the 

power  at  any  tirae,  uigbt  or  day,  to  ascertain  the  nieasure  of  waste 

going  on  and  for  wbicb  proper  penalty  will  be  exacted,   will  Induce 
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ail  to  protect  tlioir  pluiiiUiim  uud  to  avoid  ;iU  drafts  upon  tli«t  watin- 
exci'pt  tor  lu'ccssiiry  purposcs.  Tlit^  Lçrcut  ol»ject  is  lo  hiiri;;ii  moral 
prassiiio  on  lioiist'boldiTs  to  iivoid  wu-ste  and  an  iinseon  ay;»'nt  in  tlio 
Hliapc?  ofa  wastc  f^aiii;»!  will  accruiiplisli  tliis. 

The  Croton  di'iivcis  !t,".,(MI().(»(M»  gallons  daily  and  if  ono-tliinl  of 
tliis  can  1h'  savcd  l>y  ilu'  aliovc  nientioticd  applianccs,  thc  clVootwill 
b(!  to  int'iease  pn'ssure.s  in  ail  parts  ot  tlie  City  and  to  postpouc  for 
seveial  yeavs  tiic!  c<ui«trH'tion  of  an  expeusive  aqueduct. 

The  mclir  si/steui  lutx  i>cen    su (licicnily  ti'fited  to  dcinoiifitrate  bei/oiid] 
oll  iloithf  ils  bciiijivial  cffirts  in  savin^-   largii  ({uantitics   of      vatcr 
Froni  tlif  biîst  oWlaiiicd  data  we  liavu  Havt'd  by  tlio  incieased  use  of 
metera  tlie  aniouiit  ot  increas^l  coiisniuption  of  watev  by  railioad.s, 
JU'W  buiUlinf^s,  inanufactorio.s,   &c.  diiiinj;  thc  year  lri7!>.     The  use 
of  nit'tcrs  shows  that  wiiat  ono  considère:  waste  and  saves,   anotiur 
kt'Cps  on  usiiij;;  and    is  wiLinj;'   to  pay  for.   so  that   tiie   qnantlly    of 
watcr  itiiuin-d    \v ill  t-veutually   bo  100  gallon.s  per  capita  pur  day 
Avhen  thc  snpply  is  sutllcitMir. 

Iii  liis  ri.'i)()i't  ii)i'  tlio   (inarter  euding  .Tune   oOtlt 
1880,  it  is  .stiited  that: 

Diiiing  tlu'  qiiai'tcr  't'i:^  nictcis  Wi-n-  placcd  on  varions  kinds  ot 
buildings,  niaking  tln'  total  ninubi-r  in  use  to  date  '2,'<m,  and,  at  tlu^ 
prestiit  date  .'{(100  AA'hich  will  Ik;  incieased  to40()0  by  the  close  ofthe 


vear. 


The  bouse  inspections  to  detect  leaks  and  waste  bave  also  been 
continned  :  7.(>7:i  inspections  were  madc,  and  \^i[)'2  leaks  in  lixtuies 
and  201  cases  of  wilful  waste  were  discovered. 

Average  daily  (■oiisnnii)tion  now  !K{,(i()i),oi)0  gallons  or  78  gallons 
]>er  (iii'ita  iortlie  loiuilatiun  of  1  .•^(IH.liflO  ;  ov,  inakiug  allowance  for 
inannfactnies,  shipi»ing  and  otlier  business,  the  C()nsuin]»t;ion  loi' 
d'Jniestic  i»nri»oses  is  aboiit  00  gallons  per  capita. 

^leteis  in  dwellings  aie  fiirnished  and  set  at  tln^  expense  of  the 
city  wliilc  in  ail  other  cases  the  expense  falls  on  ihe  owner  of  the 
pitniises  and  is  a  lien  on  the  property. 

Thf  Chiel  Eiigineer  ol'  the    Brooklyn  N.   Y.   Wtiter 
Works,  in  his  report  ol"  1880,  sav.s  : 

'•  i  do  not  now  urgr  ihe  nieter  systeiu,  beeausc  our  people  will 
uot  toleiaif  the  nu'asiiiiiig  ont  of  walcr;  but  if  thc  citizens  of 
Brooklyn  intend  to  consume  and  waste  water  as  they  now  do,  wo 
mustexteiul  our  works." 

'•1  admit  that  our  jieople  could,  by  care  in  tlie  use  of  water, 
\oid  the  11»  cessity  of  an  immédiate  enlaigeuieut  of  our  water  works; 
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but  llie  privilège  ofiisiiig   water  is   iii   tlieir  Iiniids,  and  tlicy   will 
Avaste.  We  caiiiiot  stop  tlii»  wasto  uiiless  \ve  iiioter  every  luuise,  and 
oliarg»!  (or  the  water  tlio  «ariie  as  is  cliarged  for  the  use  of  gas." 

The  Siiperiiitondont  of  tlio  McMino:ii)oli.s,  Miii. 
W.  W.  iii  his  report  for  the  year  eiiding  April  Ist. 
1880.  says : 

'*  I  am  satislicd  lliat  the  «mly  jiist  way  of  suppl yiii!^  water  to 
coiisuuiers  is  throiigh  a  melir  ata  low  [»rice  per  l,()l>0 gallons.  IJy  «o 
doiiig  tlic  consiiiiier  pays  for  jiist  wliat  walcr  is  iisid,  wiiiili  l  tliink 
would  gieatly  iesseii  (lu- «piaiitity  of  eoiisiimption  and  increas«s  tho 
revenue  j  and  I  woiild  rceoniniend  tliat  ail  largtï  constuiiers  be  re- 
quiietl  to  nieter  thcii  water.'' 

The  Coiniuissionncrs  and  8iip(.'riiiteiident  ni  W. 
W.  of  Pawtueket  K.  I.  in  their  annnal  report  for  the 
year  ending  Fe])y.  Ist.  1880,  say  : 

"  .Meter  lueasiireiuent  is  tlie  (»nly  devico  tliat  inak('>  tlic  owner 
pay  for,  and  eonsi  (pienlly  avoid  ncecllcss  wastc,  and  iliat  secuies  to 
the  eareful  tlie  advantage.s  lesnliiiin  froni  econoniinieal  use. 

"  We  find,  in  soine  of  tlie  larj^e  eities  likc  Boston,  Brooklyn  and 
New  York  wliere  (liey  liave  eoniparalively  l)nt  few  nieters,  an  ex- 
cessive waste  of  water  and  it  is  impossible  to  arrest  it,  except  by 
nieter  nieasureineiit.  In  tliis  way  tlie  waste  will  soim  diiiiinisli  aud 
the  revenue  ineieaso  to  an  extent  tliat  will  sui prise  tlie  iiiost  iucre- 
dnlous. 

Pawtucket,  Central  Fal'iS  and  East  Providence  liave  now  J,()Gô 
ineters  tliat  liave  beeii  ])aid  for  by  proprietors. 

The  City  Engineer  of  Woroester  jMass.,  in  his  an- 
nnal report  for  the  year  ending  Nov.  odtli.  187U,  say«  : 

"  Tliat  wat(n'  is  imjw  wasted  in  large  <iuantities  no  one  ean  deny. 
Oiir  présent  cousunipMon  is  about  50  gallons  daily  for  eaeli  person, 
while,  Fall  Kiver,  Providence,  R.  I.  and  Milwaukie,  Wiseoiisin,  and 
other  eities  tliat  liave  a  systeni  (»t  nieter  measureiiient  use  ;JU  gallons 
and  under  for  eacli  inhabitant:  Meter  nioasuroiiient  lias  beeu  eini- 
neiitly  aiiccessful  in  other  eities,  and  I  can  see  no  reason  why  it  cau- 
not  bc  niadea  success  hère." 

The  Watuppa  Water  Board  of  Fall  River,  Mass., 
in  their  annnal  report  for  1879  : — 

favors  the  use  of  ineters  as  the  niost   etputable    for  both  parties. 
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Tliei('  !in'  lui  mttciK  in  public  buildings,  but  metera  are  nowattach- 
ed  to  58  \H'v  ci'ut  oï  tlie  [irivate  service  pipes,  and  the  small  auiuunt 
of  watcr  pumped  pcr  capita  in  tliis  city  is  believed  to  be  dao  princi- 
l)ally  to  tlie  largo  number  of  nicters  in  use. 

'^  The  mctcr  sijstcm  is  (jainitKj  in  Javor  each  ijear  and  must  even- 
tualUj  be  almost  nnivcrsalltj  ailoj)ted  in  order  te  prevent  the  enonnous 
and  inexcusable  wasto  of  water  whicb  is  every  year  becoming  an  ob- 
ject  of  greater  importance  and  dread-  The  fairest  and  niost  uatural 
way  of  acc<)Mii)lishiiig  tliis,  is  to  cliarge  eacli  ono  for  just  wliat  he 
uses,  and  altliongh  nieters  are  not  perfecfc  and  will  sonietinies  stop 
and  gct  o  ;t  of  ordor,  still  they  furnish  tlie  niost  satisfactoiy  nieaaa 
of  obtaining  tlie  desired  end."' 

ïhe  Trustées  of  tlie  W.  W.  of  Columbus,  Oliio, 
in  their  annual  report  for  the  year  endiiig  mardi  31, 
1879  show  that 

•' Wiiile  realizing  but  G  cents  ])er  1,000  gallons  for  ail  water 
pumped,  they  liave  received  13  cents  for  ail  metered  water,  Tbe 
cause  is  waste  ;  the  reinedy  meters. 

"  The  account  of  nine  out  of  every  ten  cnstomers  chauging  fro^ 
tbe  assessmeiit  plan  to  meter  water  i.s  reduced,  and  ou  the  other 
liand,  not  one  in  ten  meter  custoiners  would  consent  to  go  back  to 
tbe  assessMH-ut  plan.  Were  both  classes  supplied  by  meter,  tbe 
revenue  from  tlu;  sale  of  water  would  be  reduced  below  what  it  now 

is. 

"  Wliile  this  is  undoubtedly  correct  it  is  also  true  that  the  City 

would  be  saved  tlie  cost  of  procuring  and  distributing  this  birge 
excess  of  water,  and  be  relieved  entirely  froin  the  expense  of  ail 
détective  measures  in  regulating  the  use  of  water,  thereby  effecling 
a  saving  so  great  as  to  completely  offset  tlie  loss  and  cause  tlie  net 
revenue  of  the  works  to  be  largely  increased." 

The  same  Trustées  in  their  report  for  the  follow- 
ing  year  admit 

''  that  wbile  the  wastage  of  water  could  be  much  decreased  by  the 
adoption  of  more  severe  pénal ties,  carried  out  by  détectives  employ- 
ed  for  the  purpose,  such  measures  hâve  generally  been  proven  too 
costly  and  bave  been  in  almost  ail  cities.  abandoned  after  a  trial  for 
a  long  or  short  period  of  time  as  irapracticable.  Meters  are  undoubt- 
edly the  surest  method;  but  thèse  are  expensive  and  liable  to  get 
out  ot  order,  es|>icially  in  private  résidences  ;  still  their  use,  on  the 
wbole,  is  decidedly  advautageous  to  the  consumer  as  well  as  to  tbe 
départ  ment." 
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*'  In  onr  city  flvo  hiindred  ineter  customers  pay  a  revenue  but 
slightly  less  tlian  is  receiveil  from  lifteeu  Imndied  assessment  custo- 
mers. It  is  a  clearly  establislied  fact  that  cities  liaviuj»  tlie  grcatest 
numluT  of  nietors  in  use  can  sliow  tlie  largost  roceipts  per  ]()()()  gal- 
lons di.stributod." 

'•  Wlion  ir  is  possible  to  obtaiii  a  roliable  nieter  at  sucli  a  reaso- 
nablc  cost  ILS  to  permit  ot"  tlie  a(loj)tion  of  tlio  plan  in  use  by  the  gaa 
Company  of  pbu'ing  a  nieter  in  every  liouse  andestablislinieiit  at  tlie 
cost  of  tlie  de])!!!  tinent  and  receive  a  lixed  rent  thcrefor,  it  will  be 
possible  to  d((al  ont  exact  justice  to  ail  and  so  regulate  tlio  water 
rates  in  exact  acconlance  witli  the  needs  of  tlio  service  as  to  the 
cost  of  nianagenieiit  and  tlie  required  extensio  •  ■ .  to  maintain  its  full 
efRoiency. 

The  AVatcr  Coinmissioiiors  of  Tauntoii,  mass.,  in 
tUeir  aniuuil  report  l'or  tlie  year  eiiding  Nov.  oOth. 
1870, say: — 

''  Your  coniniissioners  are  inclininl  to  look  with  favor  upou  the 
prospect  of  an  incrtase  in  the  iminber  of  customers  at  nieter  rates." 

Tlie  Executive  Boarcl  of  the  Water  Works  ofRo- 
clicster  N.  Y.  iii  their  aiiuual  report  for  the  yeareiid- 
ing  April  l.st.  1880,  .say  : 

■'  The  policy  of  the  boiud  in  chargi;  of  the  water  Works  duriiig 
the  past  year  lias  been  to  continue  the  introduction  ot  water  ineters 
in  cases  where  it  i.s  dilHcult  to  détermine  the  ainouiit  of  water  used 
or  whertiit  is  iiitended  to  be  nsed  interniittently. 

The  Collector  of  water  rates  iii  liis  report  to  the 
Board  of  Public  works  of  the  City  of  Mihvaukee,  wis., 
dated  Jtmy.  25tli.  1881.  say  s  : 

"  Iiî  tins  connection  1  wish  to  call  attention  to  the  constant  exces- 
sive waste  of  water  by  coiisuiners  in  this  city.  It  is  an  unmitigated 
evil,  which  is  rapidly  growing  more  formidable  and  perplexing,  aa 
the  service  extends,  notwithstanding  the  constant  efforts  of  this 
office  to  liniit  such  waste." 

The  carcfid  man  pays  for  the  criminal  waslc  of  his  improvidoit 
neighbour.  The  injustice  is  illustrated  by  the  opportunity  which  is 
toc  often  indulged  in,  of  one  consumer  with  a  small  faniily,  using 
and  wasting  as  mnch  water  as  lialf  a  dozeii  families  of  a  similar  size 
which  pay  into  the  public  tieasiiry  six  tinies  as  niuch  water  tax." 

"  Duriiig  the  year  1879,  at  one  cent  per  100  gallons,  tho  aiuount 
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tlie  city  sliould  liav(v  reulized  is  $  338,700.(10,  iiistoad  of  the  paltry 
Buiu  it  (lid  reçoive,  to  vàt  $  1x51,555.00.  Tlio  difforeiice  ItetwcL'ii  thèse 
amounts,  ov  $217,145.00  per  year,  veiy  iiearly  represeuts  tlie  loss  or 
"waste  and  adds  nearly  tliat  buiu  to  tlic  aiimial  tax  roll. 

"  'i'iicie  is  but  oiic  way  to  stop  tiiis  eiiormous  and  unnocessary 
"waste,  and  tliat  is  to  reciuire  the  use  of  iiieteis  at  ail  places  where 
tliey  caii  be  safely  u.sed. 

Inspection  of  the  following  table  will  show  : 

FiUsT — The  city  of  riovidenee  Avith  a  population  abouteipial  to 
Milwaukee  and  witli  585  more  service  ( onnections,  uses  but  2,500,000 
gallons  per  day  j  'while  Milwaukee  uses  1(M)U3,807  gallons. 

Si'.c'OM) — Providence  uses  25  gallons  per  day  for  eacli  iidiabit- 
ant;  Milwaukee  uses  124  gallons  per  day  for  cacli  pcrson. 

TliiKi)^ — I'rovi<lence  consumes  cach  <l  ly  f(ir  eacli  service,  .337 
gallons;  Mihviinkee  1,551  gallon?. 

FoLiiTii— J'rovidence  dérives  a  revenue^  off  200,03!)  for 2,500,800 
gallons  ;  while  Milwauki'c  gets  ,'<12I,.")55  Ibr  10,003.807  gallons. 

riKTH—Providence  receives  .*2i;»  jicr  million  gallons  :  Milwaa- 
kee  831 . 

SiXTii — Providence  consumes  17,307  gallons,  per  mile  oi'  pi[>ej 
Milwaukee  12;{,300  gallons. 

'J'Ik'  icason  for  tins  vast  and  important  différence  in  results  is 
lliis  ;  Providcr.ce  had  in  use  :î.2(i3  nn'ters,  Milwaukee  was  content 
wiiii  loi. 

Vv'iili  u.-.  liiis -leat  consunipîion  of  water  is  iiot  due  to  growth 
in  population  nor  !i'ak;ige  in  the  public  mains.  Il  arises  principally 
from  allowing  water  in  yard  Indiaiits,  hou.'~e  iawcets,  water  closcts 
and  minais  to  run  without  any  use  being  made  of  it. 

A  quarter  inch  fawcet  vill  pass  at  oiir  aveiage  i)ressur('  about 
10,000  gallons  in  24  ]u>urs. 

l'amiiies  whieh  use  water  oniy  for  ordiiniry  domcstic  purposes 
consume  about  10  galhuis  per  ca{nta  \)i-v  day. 

lv()l)ert   Siii'toes.  City  EiiL'iiioer.  Otttnva.  ivi-ort 
for  ISbO,  ptigo  21. 

Daily  consuniption  mcieased  tiom  42  gallons  per  licad  of  po|)U- 
laticiu  Mipplit  d  in  1875  to  124  gallons  pi  r  head  ol'popiil.u  ion  in  1880. 

The  excessive  consuni[»tion  and  wa-ling  of  wnler  bas,  for  a  nuni- 
ber  ol  ytars  jiast,  and  still  contintus  to  bc  a  gital  souice  of  anxiety 
and  coni]»laint  aniongst  those  ha  vingt  ht'  management  ol  water  Works 
I  notice  lu  neavly  ull  tlierepoi  tsreceiveil  fiom  other  citiesand  towue 
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that  tlje  trouble  is  not  conflned  alone  to  tins  city  but  tliat  it  is  gêne- 
rai and  wiilcspread  and  everywhere  attiibutable  to  extravagant  use 
and  tlioughtless  waste. 

There  canbe  no  doubt  but  tlie  only  satisfactory  manner  in  which 
tlie  water  could  be  fairly  distributed  and  itswaste  preventcd.  would 
be  by  adopling  tlie  systeni  of  i>aynient  bj-  nieasurement  tlirough  me- 
ters  ;  but  tlio  ditïicullios  to  be  consiilcrcd  in  tiie  way  of  tloiiig  so  to 
any  great  extent  wouUl  be  tlie  lirst  cost  <)fnu;ters,  and  tlie  atUiitional 
tax  iipon  consiiiners  for  tlie  vent  and  niaintaiiiance  of  tlie  sanie,  as 
"well  as  tlie  question  of  tlie  policy  of  «ai  rouiiding  witii  too  great  res- 
trictions tlie  fiee  use  of  tlie  water  to  consiinitTS  takf n  in  ii  sanitary 
point  of  view. 

The  Spriiigfiold  Water  Conir.s.  state  : — 

"Tiie  fairest  nio(l(>  svould  iiiidoiibtedly  be  to  cliaige  by  nieasiiie 
upon  a  basis  of  Cost  ;  by  doing  so,  liowever,  tlie  very  class  of  jier- 
sons  wlio  inost  ueed  to  use  tlie  water  for  tiie  préservation  of  personal 
oleaiiline.-s  and  liealtli,  would  refrain  fioin  tiie  free  use  of  it  and  tlie 
public  bealtli  niight  he  endaiigcred  tliereby.'' 

In  a  récent  report  oï  tlie  CliLef  Eiigineer  of   tlie 

Fall  River  Water  Works,  wiiere  metersliavebcenexclusivey 
iutrodiiced,  lie  says  :  "Tlie  revenue  is  steadily  iiicreasiug  every 
year  and  tlie  policy  o(  reconiinending  meters  in  every  case,  is  still 
adiiered  to  altliongli  tlie  revenue  niay  bci  somewliat  lesseiied  tlierc- 
bj'  ;  for  not  only  is  this  tlie  only  ('(jui table  nictliod  of  as^cssing  tlie 
water  tax,  but  it  is  oonsidiMed  a  wisc  jtolicv  to  nui  tlii^  risk  of  iosiiig 
one  dollar  of  revcune  if,  at  tlic  saine  lime,  two  dollars  caii  be  saved 
iu  tlie  cost  of  piiiuping." 

The  consniiipiion  in  tlie  City  of  Clii''ago  liaving  increaseil  tVoiu 
32.H  gallons  per  liead,  witli  li>.5  inliabitants  to  eacli  tap,  in  1858, 
to  lii'J."' gallons  piT  licad  witli  7.1  inhaliiiants  tu   eacli   tap   in    1876. 

Mr.  Clie.sbrougli,  the  Cit}'  Engiiieer  of  Chicago 
referred  to  tlie  saiiir  ill  ilis  report  of  ISTS  îis  l'ollows  :  ••  l'Iiau 
for  ail  legitiniatc  pnriioscs  wliatevfr,  in  a  city  like  ours,  ir  siioiild 
reiiiiire  a  liogsliead  and  a  (iiiartcr  of  water  foi cacli  niaii,  wmiiaii  and 
eliild,  is  i!ot  possil)b>,  and  is  siiiiply  évidence  of  ciioi mous  waste. 
IIow  (o  [ucveiit  il  lias  hcconie,  in  tliis  as  well  as  in  ;ill  otlicr  cities, 
agréât  aiid  peridcxing  jiroblcin, 

Every  wliere  tlie  conviction  is  gaining  streiigvli  tliat  notliing 
but  meters  caii  do  tliis  wilhin  available  nieaus.     So  far  as  used  liere, 
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11i(  y  bi  iiig  a  reveuue  twice  aa  great  in  proportion  as  the  frontage  and 
otlier  lates  i'or  tlie  balance  of  the  water  fiirnisbed  the  Citj'.  Yet 
thcy  aie  iiot  popular  aud  valions  objections  are  inade  to  tliem,  uone 
■well  grounded,  liowever,  af^ainst  tlieir  accuracy  or  the  strict  justice 
of  charging  accordiiig  to  tJieir  rt'gisters.  'J'heir  immédiate  aud  uni- 
vers^al  a<i(iptioii  Avoiild  cause  a  serions  décline  iu  tli(>  total  water  re- 
venue but  a  lew  years  liowever  would  lestore  the  revenue  and  be 
aceonipanied  by  otlier  and  lasting  benefits. 

APJ'ENDIX  X. 

SUNUliY     NOTJ  S    AM)    EXTUACIS. 

1  Experimeiits  niade  ut  CarLsliriie  in  Germany 

for  the  puI]lo^e  ot  i'indiiig  tlic  least  tlow  wliich  would  be  siilhcient 
to  prevent  ]»i]ies  froni  freezing.  It  was  fonnd  tliat  in  a  oiie  inch 
pipe  42.(i  l't.  long,  a  \yastage  or  lun  of  7.U  wiue  gallons,  little  more 
tluui  <)  inipeiial,  })er  liour,  kept  it  i'roni  Ircezing.  Tliis  wastage 
costs  !)5  cents  for  a  cold  tenu  of  ]IK)  days  or  about  3  niontlis,  while 
the  oviiinary  wastage  of  5,000  gallons  a  day  costs  çix2ô. 

In  our  cliniate  200  days  at  ::200  gallons  per  day  would  eost  S-1.00 
for  the  term,  while  the  actual  wastage  of  5,000  gallons  per  day  costs 
$J00. 

2  Watev  pipes  arc   fouiid   to  be  eaten  by  rats. 

The  City  Eiigineer,  (.Québec  was  lianded  one  by  overseer  Corrigan 
uow  30  years  in  tlie  dcpartment,  iu  which  a  hole  lias  been  gnawed 
2  inches  long  aud  an  inch  in  widtli,  the  pipe  being  of  f  inch  bore 
and  1  inch  thick.  Tins  pipe  laid  uudi  r  a  door  and  to  get  at  it,  the 
rats  had  gnawed  a  hole  njtwards  through  the  burnt  clay  piite  on 
which  the  water  pipe  rested,  and  thencc  through  tlie  lead  pipe. 

o  Expérimenta  raade  on   the    water  system   of 

Worcester  show  average  No.  of  gallons  consumed  per  individual 
to  be,  in  résidences  .18  gallons;  dwellings  12^  gallons;  tenemeiKs 
12  gallons. 

4  Montréal  (L.Lesage,  W.  W.  Manager^  onerlsing 

main  30  v  lies  dianieter  14  "  thick,  two  do — 24  "  diam.  1  to  H" 
thick, 

5  Keefer — Ilin  report  on  Québec  Aqueduct  1860. 

"  From  experiments  made  in  IStiOat  New-York  and  Jersey  City  on 
mains  of  3G  "  aud  24  ",  the  first,  2  miles  long,  the  second  6  miles 
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long, — it  is  foiiiul  tUo  coiiipiitcd  delivcry  slioiild  b^  rtnliici-d  by  3J 
to  33  per  cent,  tliie  to  tiiberculiir  i-onosion,  (îoih'cLiuii  of  ail  ;it  liigl» 
l>oiiits,  st'iliiuentary  deposits  at  Idwcm-  Icvtd»." 

G  New  York  Herald  Nov.  G.  18TG.    "  riic  w.it.i  ni- 

miuc."  Coninii.ssioiuu'rs  of  l'.  W.  conipi-lled  to  ask  pn-sidiuit  of 
police  boiud  to  issiio  instinctions  to  patrol-nieii  to  use  tlioir  utmost 
diligence  to  piovcnt  wastc!  of  Ci'oton  watcr^ordcrs  i>s:iril  i,i  >rop 
sidcwalk  and  stieet  wasliing  witli  liosc,  al-^o  waste  in  stables,  Imr  Ls, 
dining  rooms,  saloons,  water  elosets,  etc  — bail  cocks  ordeiid  for  ail 
cistoins  or  reservoiis— i('i>orr  oITendeis  and  eut  otftiieii'  suiJply. 

Portion  of  \e\v  York  witliout  \v;itci'for  onc  or  two  weeks  except 
in  bascnuMit  :  at  samo  tinio  water  eiiongh  to  drive  a  mil!  raiining 
froni  avtificial  lakes  in  ■'  Centr.d  i»aik."  Places  wliere  warer  is  wast- 
ed  :  Hiikeries,  baptistries,  Icirbers,  bars,  l)atlis,  batliin;;-  esta'ilisli- 
mcnts,  béer  bottling  estabiislunents.  bieweries.  distilleries,  dyeiiig 
establisliinents,  ferries,  iisli  stands,  foiintains,  ureen  lioiises,  Ilanson 
ranis,  liorse  boxes,  liotels,  laundries,  niauufactories,  niait  lioitsos, 
niarble  yards,  niilk  dépôts,  oyster  boats,  paeking  lionses,  pliotogia- 
phic  galleries,  pickie  faetories,  skin  dressiiig  establishments,  slanghter 
houses,  smokc  lionse.*,  soap  relineries,  soda  fountaius,  soda  water 
faetories,  steam  engines,  stonesawingestablishmencs,  street  washers, 
tripe  cleaning,  water  eloscts,  etc. 

7  Gale,  Engr.    Glasgow  report  on  two  pipes  oae  of 

37  years  standing,  the  other  10  years.  botii  diminislied  to  about  half 
tlie  calenlated  delivery,  cliielly  due  to  tuberenlar  depixits.  In  Glas- 
gow at  présent  3  separate  pipes  to  as  maiiy  différent  levels,  sliall 
soon  liave  4.  With  second  liueof  pipe,  eau  safely  do  wiilioiit  réser- 
voir. Long  lengths  of  4  "  pii»e  luifitfor  fire  pressure,  sliould  not  bo 
less  tliaii  ()",  am  j)ntting  down  niany  0"  iiow  in  (Jlasgow. 

8  Keefer  page  2  report  of  18G0  on  Québec  W.  W. 

"  If  two  réservoirs,  14  iiours  to  lower  and  10  iionrs  to  ui)per  one,  m- 
crease  of  only  2'-i  per  cent  in  delivery,  but  sui)ply  must  be  sluit  oft" 
lower  one  wliile  upper  one  is  filling,  so  tliat  Loretto  may  as  well  ro- 
main the  réservoir  dnriiig  niglit,  but  wliile  upper  réservoir  is  dlling, 
lower  town  will  be  witliout  water." 

9  Keating,  City  Engr.  Halifax.  Iiaiifix  two  dis- 
tinct sources  ofsupi)iy:  a  15"'  for  iiigli  service  from  Spruce  llill  lakes 
3fi0  ft.  above  tide  level,  10  miles  fromtowu  designed  by  T.  C.  Keefer 
— low  service  24"  main  from  lakes  3  miles  distant,  200  ft.  abovo  tido 
level.     The  24"  pipe  calculated  to  deliver  .'5,000,000  gallons  is  taxed 
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to  its  utinost  capacitj'.  The  liigh  service  can  deliver  2,000,000  aday 
but  is  rot  woiked  to  its  full  capacity. 

10  Raiiifall,  Ijike  Cacliituate  Boston  for  thc  lo  hea- 

viest  years  Iroin  1851  to  l!f7G— varies  iïoni  42.7 J"  to  04. ;U,"  tJie  ave- 
rage  beiiig  ')7a')"'  per  iiminin.  Tlie  perceiitage  delivered  varies  troui 
2.')  per  cent  to  74  per  ceut,  tlie  average  beiiig  32  per  cent. 

11  R.  D.  Woocl  &  Co.  Engrs.  &c.  of  Philadelpliia. 

— Their  circulai'  for  1881.  "  lu  tlio  emly  part  of  the  pre- 
ssent eeiitnry— (tlieiefore  long  before  Baldwin's  report  of  1848  on  Q. 
W.  AV.)  it  was  jbund  tliat  tubereiilar  sécrétions  had  fornied  so  freely 
tipon  interior  of  pipes  aa  to  8eriou.sly  diaiinish  the  volume  of  tiow 
throng  .3,  4  and  G  inch  mains.  City  Engineers',  Boston,  report  of 
]8.')2,  tubercles  after  8  years — ^  inch  thiclv  and  2"  area,  corrosion  of 
pipe  ^\  iucli — corrosion  tliereafter  dimiiiislies  from  year  to  year. 

12.  G.  R.  Baldwin,  Report  on  Q.  W.  W.   1865, 
page  10.    In   regard  to  tlie  necessity   of  a  réservoir 

(460  X  100  x20  ft.  12,000,000  gallons,  2  dayssupply)  as  a  substitnte 
for  a  double  set  o/* pipes,  I  do  uot  see  that  one  would  assist  in  the 
least  nnless  bj'  shutting  ofif  the  City  diuing  a  certain  portion  of  the 
niglit  to  be  opened  in  the  day  tirae  to  aid  tlie  gênerai  siipply  ;  to  tnrn 
the  présent  feeding-inain  into  one  would  notfill  it  ;  the  water  would 
run  out  as  fast  as  it  intei'od  Avith  a  considérable  loss  of  head  into  the 
bargain.  In  the  night  in  case  of  flre,  the  streat  mains  would  bo  ail 
empty  and  a  long  time  would  elapse  before  wacer  could  be  had 
where  wantcd  niost.  It  is  important  tiiat  ail  the  Street  mains 
sliould  be  uiider  pressure  at  ail  times,  that  no  delay  may  occur  on 
the  outbreak  of  a  tire. 

/  do  not  see  therefore  that  a  réservoir  would  beofmuch,  ifaivj,  use 
vndcr  ilte  présent  circumsiances.  A.nother  pipe  is  the  only  sure 
remedy  and  I  therefore  recommend  one  to  be  laid  down  tliatshould 
Lave  a  calibre  of  at  least  28  inches  as  given  in  the  estimâtes.  Such 
a  pi])e  laid,  I  liave  no  doubt  but  ail  would  be  satisûed  with  the 
resuit  ;  provided  at  the  same  time  tiie  waste  were  checked  by  the 
niost  stringent  meaiis. 

13.  At  page  15  of  same  report  Baldwin  says  : 

A  considérable  increase  in  the  supply  to  tlie  City  would  arise  by 
increasiug  the  capacity  of  the  feed  main  of  Lorette,  as  far  down  the 
line  as  the  head  of  tlie  "Misère"  road,  where  the  pressure  would 
not  require  a  jupe  of  extra  thickness,  I  will  propose  in  this  arrange- 
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ment a  34  iuch-main  to  be  laid  down  from  the  Château  d'Eau, 
alongside  tlie  existing  18  incli-main  fora  distance  of  4550  feet,  where 
it  would  be  lediiced  and  joined  ta  a  "28  incli-maiii  lliat  shoiild  be  laid 
down  thence  to  Mount-Fleasant  at  jiinction  of  De  Salabcrry  St.  Witli 
St.  Jolin  Street.  Existiiiir  18  incli-inain  np  aqiieducthill  to  be  taken 
up  and  iclaid  along  Arago  St.  towards  Crown  St. 

Chanipliiin  ward  conld  probably  be  better  eiipplied  throiigli  tlie 
Upper  town  by  a  new  i)ipe  from  Grande  Allée  across  the  cove  ûeld 
above  Mariner's  Cliapel.     Snpply   8,000.000  imp.  gallons. 

14,  American  water  Works  Association,  Ist  annual 
session,    St.  Louis,   Missouri,   Mardi    1881,  page    21 

Evidence  nnaniniou*  in  favour  of  cast-irou  mains  for  gênerai  service 
The  objection  to  wood  or  ceinent-mains  was  thedifficulty  of  making 
a  tap  withoiit  caiising  lcaka.;j;e, 

15.  Page  23.  M.  Wliitman  said  tliey  (St.  Louis)  had  a 

large  niunber  ofnietors  in  use  chiefly  tlie  "  Worthington,  "  aiso  a 
uuniber  of  •'  Crown  "  and  "  Union  "  ail  of  whicli  gave  satisfaction. 
Président  Foster  said  ne  wasusing  the  "  Wortliington."  exclusively 
and  thej"  were  giving  fine  .service.  Mr.  Whitnian  said  he  liad  ahvay.s 
found  tlie  Wortliiiigton  nictf^r  jusl  to  tlie  coiisiiiuor;  It  had  been  in 
use  thirtj'  years  and  liad  always  given  satisfaction,  out  of  400  meters 
in  use  in  187D  tliey  oiily  had  oiie  hundred  repair  iteius  and  they 
Avère  niostly  of  a  trifling  charectei. 

16  Mr.  Kelly,  St.   Louis,  W.  W.  "  Waste,  located 

pi'incipally  in  wator  closets.     Atter  stopping  them,  waste  reduced 
by  100,000  perday.     "  Whitmaii,^^  least  consumption     uight — .52  and 
up  to  70  per  cent  of  tliat  at  inid-day,  running  through  pipes  left 
carelessly  or  wiltuUy  opcii  and  inainly  in  water  closets. 

17  Wliitman  to  Hon.  Mr.  Overstolz   mayor  St. 

Louis — "Conhact  betwoi'u  City  and  consumer  violated  in  the 
moat  shamefiil  nianner.  In  the  dead  of  uight,  when  nearly  tlie  wliole 
population  is  asleep,  water  is  running  to  waste  through  the  house 
service  pipes  at  a  rate  wiiich  is  from  (iO  to  80  per  cent  of  that  afc 
mid-day  due  to  loss  thrtmgli  water  closets  and  hydrants-.l4,000,000 
gallons  wasted  daily  out  of  a  rnean  consumption  of  25,000,000— cost 
to  city  $;»)0,0()0  a  year  for  punipiug  water  which  returus  to  river 
without  being  utilizod.  A  single  water  closet  or  hydraut  lett  run- 
ning will  iii  24  hours  discharge  Irom  2,000  to  5,000  gallons  of  water 
according  to  the  pressure  on  the  street  mains.     Taking  the  lowest 


figmp,  it  luotls  oiily  700  taps  or  one  twciity-sovciitli  of  t lie  total 
Euiiilier  to  Le  It-ft  opeu  to  iiccoiiiit  for  tlio  wliolt!  11  iiiillioii  gallons 
Waste. 

18  The  onhj  dctective  worth  aui/tliiuff  uyainst  wil/til  intfttc  of  water 
is  a  mctcr -rvhich  ia  always  ou  the  .i^roiiml,  ami  wliicli  tells  a  story 
tliat  caiinot  be  i^aiiisaid. 

TU.   "  Feeliim- vcrv  much  atraiiist  aiiv  ordiiiance 

enforcing  tho  use  of  meters.  As  au  instanee  otwhat  iiiight 
be  saved  liy  jilaciii.i,'  a  nieter  Mr.  ■\Vhitiiiaii  eited  a  case  wliere  a  year 
ago  a  uieter  was  plaeed  iiito  a  liouse  wlicre  tlu' tax  allowed  acoii- 
Bunii)tioii  of  400  gallons  lier  day.  It  was  fonnd  by  nieter  re.i^istration 
tliat  2800  gallons  were  bein.L;-  iised.  tlien  orders  were  given  by  the  ré- 
sident to  stop  the  Avaste  but  in  no  \vay  stint  the  siipply  and  the  resnlt 
was  tliat  but  little  more  tlian  400  gallons  per  dny  wei'e  registcred. 

20.  "Wliitmaiistated  that  oiie  objection  to  the  gê- 
nerai U.se  of  meters  was,  tliat  many  pcrsons  inight,  througii  fear 
of  penalty,  liuiit  the  use  of  the  water  so  that  their  pieinises  would 
Dût  be  kept  in  cleanliness  aud  thus  comniit  an  olfcnce  agaiust  the 
public  health. 

21.  The  rate  pcr  capita  was  froni  110  tw  lia  (jallons  each  per 
dieni.  yet  Ball's  tables  sliow  instances  where  faïuilies  of  ténor  twelve 
persons  used  only  40  gallons  each.  Siich  a  state  ofatïaiis  would 
save  the  water  but  would  breed  diseasc  aud  alaruiiugly  increase  the 
doctors'  bill. 

22.  Mr.  Watts  thought  the  greatest  objection  to  the  use 
of  meters  would  be  their  expense — $500,000  for  St.  Louis. 

23.  Professor  Sniitll  s^aid  it  was  not  proposed  to  put  me- 
ters every  Avhere  uor  was  it  necessary.  The  moral  éffect  of  2000 
meters  wouUl  be  as  great  as  40,000. 

24.  O'Doimell— report    on   Q.   W.  W.   of  ISGO. 

Différence  betweeu  mid-day  and  midnight  discharge  into  city  only 
3282  cubic  feet  on  over  l.')0,000  ft-,  the  oiie  being  l.jtv'i.'O  ft.  in  8 
hours,  the  other  ]5;}.268  ft.  in  the  same  time,  or  uiglit  discharge,  08 
per  cent  of  day  discharge  due  to  letting  taps  run  to  prevent  freeziug 
and  thus  save  plumber's  bills  for  repairs  to  bursts,  aud  waste  iu 
water  closets,  etc.  Consideriug  the  demands  made  for  extension  of 
Works  into  sections  of  city  not  yet  fed  with  water,  the  necessity  of 
increasing  the  supply,  by  a  second  liue  of  feedingmain,  is  the  more 
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apparent.  Every  lioiisc  slionld  b«  provided  witli  a  self  actiiii,'  bail 
cock  cistern.  Siipply  2,72(),(K.O  gallons,  population  2ry,m{)  ;  con- 
sumpiion   ju-r  licad   10!)  gallons. 

Contract  witli  lîoswt-ll  brtnvor  for 6000  gallons  por  day— Tlie 
meter  sliowrd  consnniption  to  hv  as  liigli  as  00,000  gallons. 

2-j  Gilbert  Murdock — valiuil)le  and  exhaustive  re- 
port on  Charlottetowii.  P.  E.  I.  W.  W.  1881.  'On.'das* 

says:  liinit  tlio  supply  ;  Anotlier  :  Avliy  liniit  tliat  whicli  is  so  «isson- 
tial  to  life,  health  and  comfbrt.  Furnish  water  to  ail  witlioiit  stint  or 
liniit  ;  givo  it  fieely,  clioaply,  copionsly  that  ail  may  learn  to  wasli 
and  be  «■Ilmii.  Aud  tliere  is  no  doubt,  tiic  drift  of  pnblic  opinion  is 
towards  tlici  lattcr  view. 

20—"  In  uklen  Urnes  wlien  tlu;  sanitary  value  of  water  was  less 
known  aiidappieciated  thau  itnowis,  fromôto  10  gallons  a  day  woro- 
con.sidored  a  libéral  unit  of  siipi)ly  and  1")  were  Ki)()keii  <if  as  extra- 
vagant. Tlieu,  however,  citios'  supplies  wero  inostly  intermittent 
and  niueli  of  llio  water  used  was  drawii  froni  "  Sland  pijtes  " 
exposed  in  Courts  or  otlicr  open  places  for  comnion  use,  Haths  and 
■water  elosets  were,  generally  speaking  unknown  and  few  liad  learned 
tlic  value  of  water  as  a  labour  saving  as  well  as  a  liealrh  presurving 
ageucy. 

27 '•  i'br/)/)/mrs  «</(>  tlio  unit  had  riseii  to  :i')  gallon-*  ;uid  wa» 
adopted  by  tlie  ableengineer  ot  tho  Croton  W.  \V.  l')r  rli-  supply 
of  New  York.  Under  tliis  impression  tlie  works  were  dcsigned  and 
executefl, -witli  a  supposed  cai)acity  to  meet;  tlu;  wants  ot  tlie  eity 
for  25  ye.irs  or  .'50  years,  but  tliey  liad  not  b'.HMi  iuop.iratiaii  in  years 
when  it  was  discovered  that  it  would  be  not  only  im!)f)siibl(;  for 
theiu  to  do  (liis  ;  but  to  maintaiu  tlie  supply  to  a  {io[)iilatioii  less 
tbaii  oue  lialf  of  that  originally  contem[)lated,  furtliei-  e.-cpenditures 
of  millions  of  dollais  would  liavo  lo  be  made. 

28  "  The  expérience  of  New  Yorlc 'm%\i\s,  respect,  lias  bei-n  tho 
expérience,  to  a  gieafer  or  less  extent,  of  Boston,  Brooklyn,  Pliila- 
delpbiii,  Chiciigo,  Détroit,  Hamilton,  Toronto,  Moutrenl  [ialifax,  St, 
John  and  Québec.     Tlie  liistory  of  one  is  tlie  history  of  ail. 

29-"  Uncicr  the  constant  sujypl y  System  {wh'ich  is  tlie  only  one 
ever  tliougbt  of  now)  tlic  daily  per  capita  cousiimptiou  lias  advanced 
steadily  till  GO  gallons  is  now  accejited  as  a  moderate  average,  aud 
the  indications  are  that  it  will  yet  rise  above  tliis. 

30" — '^In  view  therefore  of  the  expérience  of  the  past  und  of  the  ha- 
bits of  our  own  tiines  in  regard  to  the  use  and  waste  of  water,   I 


—  74  — 

woiild  not  recoiuniend  a  smaller  "  unit"  for  Cliarlottetowii  tlian  GO 
galloiiH  per  day  for  eacb  iiidividiial  within  tlit^  City's  bonnds,  and  io 
doing  ^o  I  fi'ol  asHined  tliat  larye  as  tins  niay  appear,  it  will  not  be 
foiind  txtravagant,  wlien  your  City  is  stsweri'd,  your  hoiiscs  (ittiîd  up 
with  hatiis  and  water  closets,  and  your  p«M)pl(!  hâve  learncd  tlu;  use 
and  Viiliic  of  watcr  as  a  labour  saviug  and  healtli  giving  agent. 

31 — ^^Forfirc  extiiiguishiiif/ pnrposes  8  streaius  playing  hiuiulta- 
noou.sly  nnist  be  allowed  for — reciuiring  JOOO  gallons  per  minute  (or 
at  tlie  rate  for  fires  only  of  1,400,000  gallons  p(ir  day. 

"  Tlie  leading  and  di>tributiiig  mains  riust  be  sufticiently  large 
to  couvcy  this  quantitj-  of  water  to  tlie  pla(.e  of  danger. 

''  Ihc  Jirc  hijdronis  nliould  be  large,  well  drained,  proitcrly  pro- 
tected.  readily  accessible  and  siiUicienlly  near  to  eacli  otiier  in  tlio 
dense  parts  of  tlie  City  to  require  not  more  than  200  feet  of  liose  on 
ordinary  occasions. 

32.  "  llie  quesiion  of  improved  water  supphj  is  oiie  of  i)ressing  im- 
portance from  a  protective  point  ofview  alone,  and  eau  not  be  do- 
layed  iudefinetely  witliout  j'our  city  paying  tho  penalty  of  procras- 
tination  in  some  form  or  otlier.  Insurance  compauies  niay  be  go- 
uerous  for  a  season,  but  they  cannot  continue  to  ignore  tlie  law  of 
avenige  witli  impunity  and  are  too  intelligent  and  keen  sighted  to 
do  so  beyoud  aliniited  time.  A  gênerai  iucrease,  I  iiave  been  assu- 
red  on  reliable  authority  is  sure  to  follow  in  a  relatively  short  timo 
if  your  city  résolves  to  leave  its  water  supply  as  it  is. 

33  E.  H.  Keating,  City  Enginer,  Halifax,  report 
for  18  <  8-9.  Due  to  extravagant  waste  our  W.  W.  are  in  a  most 
unsatisfactory  condition  and  matteis  are  daily  growing  worse, 
"Water  pressure  decreasing  year  by  year  ;  in  some  places  tlie  water 
will  not  now  rise  to  nozzles  of  hydrauts.  At  différent  poiiits  the 
■water  lias  ceased  to  flow  from  the  taps  in  the  celhirs  of  buildings. 
The  high  service  Works  which  were  detigned  solely  f(»r  the  use  of 
the  high  parts  of  the  towu;  hâve  almost  ceased  to  be  woithy  ot  the 
namc  as  the  water  is  now  diverted  into  tho  low  districts,  and  some 
dozens  of  stop  cocks  hâve  had  to  be  pai  tially  or  entirely  ch)siMl  iii 
order  to  giv«i  a  supply  to  houses  which  otherwise  would  havo  noue. 
34  When  afire  noiv  hreahs  oui,  the  water  lias  to  be  coucentrated 
iu  that  locality  by  shutting  it  oft'  from  the  oiher  parts  of  tiie  City. 
Needless  to  say  this  would  not  liave  to  be  doue  if  waste  were  stop- 
ped  aud  if  uot  stopped,  the  majority  of  the  citizeus  must  be  prepar- 
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ed  befoie  very  long  to  Hubmit  not   only  to  a  sliort  eiipply  but  to 
iucn'iised  rates  of  insurancc. 

llnUfax  siipj>lij  (;,()()(),()()()  pillions  (laily.  tlioiigli  tliis  is  mnch 
below  tilt!  calciiliitcd  rapatity  ot  tlir  pipes,  l'opiilatioii  "jr/XIO,  coii- 
suniption  tlieifroïc  J2(t7  gallons  pcr  day  i)er  lu'ad,  nioif  tliaii  ûva 
tiiiu'H  greater  tliaii  roquired  for  ail  purposcs  and  far  cxcccding  tlie 
dcmands  of  any  otiior  modem  City  in  tlie  iiew  or  oUl  w mld. 

.■J5  —  Tlif  12  inoli  jiipe  Jus(  laid  ilnwn  as  reconirncndefljhy  Jarvi-», 
Eiigr-  ot  tlie  Croton  W.  W.  in  J8I."),  was  suppleinvnied  in  18r>t)  hy  ono 
of  in  inclies  wliiili  nearly  trcbled  tlie  original  snpply,  but  even  this 
was -soon  foiind  greatly  insutllciont.  In  [801,  the  city  replaced  tlie 
12  by  a  34  incli  main  giviiig  nearly  six  times  as  much  water.  Is'ot- 
witbstanding  ail  (liis,  tlie  dranglit  upon  tlie  pipes  continiicd  to  in- 
crease  so  greatly  tliiit,  lattcrly  it  was  fonud  necessary  to  nearly  dou- 
ble tli(!  oapacity  of  Long  Lake,  our  great  low  service  réservoir, 

Thus  Avliile  tlie  population  lias  increased  only  40  per  cent,  tlie 
consuiiiption  of  watcr  lias  increased  1500  per  cent. 

30  Tlirvc prlnviptil  metliods  liavc  hecn  adopted  in  oihcr  cilits  to 
control  ilic  coitsumptioi'  and  waste  of  water  witliin  reasonable  liinits. 

Ist  Tliorongli  inspection  froiii  liouse  tohouse  with  power  to  shut 
oflfthe  water  or  exact  a  fine  wherever  waste  is  detected. 

2nd.  The  eu!'orceincnt  of  laws  prohibiting  tlie  use  of  faulty  and 
objectionablo  fi^tings  aud  requiiiiig  tlie  plumbingto  be  doue  subject 
to  iuspectiou,  by  licensed  persous  only. 

8rd  Tlie  application  of  meters  to  ail  places  wliere  large  quauti- 
ties  of  water  are  siip[iosed  to  bo  used  or  wasted. 

In  Ilalil'ax  there  is  great  need  for  tlie  adoption  of  ail  tliree.  I 
know  of  no  towii  whicli  lias  resorted  to  tlie  sale  of  water  by  nieter 
measurenieiit  only.  As  few  restrictions  as  possible  shoiild  be  put 
upon  tlic  tlio  legitimate  use  of  an  article  whicli  ouglit  to  be  furnislied 
to  the  puVilic  at  the  cliea])C8t  possible  rate. 

.'37. — Tlie  genei'al  and  indiscviiuinate  use  of  meters,  besides  in- 
volving  a  veiy  lieavyoutlay,  would  necessitatetlie  addition  of  several 
permanent  hands  to  tlie  .stalf  of  tlie  department,  and  in  ail  inoliabi- 
iity,  iiuiny  nn;iers  would  be  dostro3'e(l  annually  by  tlie  frost. 

;{8. — lii  ihe  City  ot  Xcw  l'orlc,  lar;/e  or  waslefiU  cunsitmcrs  are 
ohJuji'd  topiovidc  and  mauitain  meters  at  titcir  own  cost  wherever  noti- 
tified  to  (lo  so  by  tlie  department  of  public  works.  A  fair  meter  rate 
would  be  2  to  .'}  cents  per  100  gallons,  with  i  cent  déduction  where 
a  consumer  siipplied  liis  own  meter. 
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:V.K — ffnpprr  cloneis  shoitld  hc  tdred  ^1^)  inrh  t»  rjrî  rid  of  thcm. 
lu  liostou  :{  li()i»pi'rclo.set.s  lu  VI  luoiitlis  cinisuiiicil  l,'j,j:j.  170  ,;,';il Ions 
The  suhstitutioii  of  piiu  closfts  for  tlioso  iimIucimI  tliu  consuiuiitiou 
to  lî^.KÎ!»  ^niions. 

■10. — For  «ovciiil  y«'ars  piist,  utrt'ritioii  lins  lit-cii  (mIIimI,  in  tlu^  nn- 
nuiil  ifjiorts  ami  in  (»tlu  r  ways,  to  tlic  (lis;i(lvantajj;<'s  iindcr  wliich 
wc  lal»onr  for  tlic  wani  oj'a  (•u)iq)lttcaiid  iircunife  jtldii  »/' tlic  pipe  sijs- 
Ion  (if  tlic  t'iti/,  wliioli  slioiiUl  aiso  show  (lie  position  of  ail  tlie  valvcrt, 
oonncctions,  ixits  ami  liydrants.  The  intorests  involved  aro  so 
iiiany  antl  so  ^qrat  tliaf  this  woik  «honM  not  bt'  »l<'f»Ti<'(l. 

41. — C  Biiillargé,  City  ongiiieer  Québec,  report  of 

18GS.  \Vc  m»  »loul)t  liavc  a  Une  ^up[)iy  of  tlu;  bi'st  wattT  pouri-d 
into  tlic  city  tliroii^h  tlio  aiiucduct,  but  I  aiu  sony  to  tliink  how  tnuck 
more  <tbu)id<iiit  tlic  suppli/  rould  (ind  sliould  havc  bien  madeut  tke  thnc 
al  tlic  ,s(tute  oKfloji.  Tbo  lesnlt  bas  disappointed  cxitectation  froni 
tlic  «'alcnlations  bciny  fonmlcd  on  inipropcr  data. 

4;J.  Ikfveiive  fnipidi/  in  I)ai(/iii!lon  Slrccl  dm-  to  siiiall  size  of  pipe, 
only  fonr  iiidies,  wMcli  sliould  bcs  rcplactd  by  otio  of  iucit'asiîd  dia- 
meter,  and  in  many  (itlicr  localities  in  tlio  cily  aie  tluî  mains  two 
siuall  in  proportion  to  tlicir  Icngtii  and  now  espbcially  thaï  thcy  aro 
incriistati'd  to  snch  an  cxtont. 

4;j!.  ,4//  scrricc  scwers  or  h  ranch  pipes  arc  al  the  charf/c  andcxpcnse 
of  thc propcrt}!  dralned  :  îlie  corporation  being  re>ponsabl'.i  "uly  for 
the  uiaiutenanc(M)f  lin;  main  suwcr  niuning  tlirongii  tiio  contre  of 
each  Street. 

44.  Ihat portion  oj  the  cqucduct  ahovc  thelcrcd  al  which  IheiccUcr 
is2)ourcd  into  thc  Citij,  shonld  ha  ce  a  divcnjimj  or  increasinfj  diamctcr 
towars  Lorcite. 

4').  Frce:inti  of  pipes  due  in  somc  cases  to  insiifrieicnt  deptli  j 
elsewere  to  the  stony  nature  of  the  tilliug  over  tliem,  but  generaliy 
originales  in  ill  protected  collars  ;  due  also  to  wells  or  pits  for 
sliding  sUitters.  Much  trouble  is  experienced  where  houses  along 
the  river  side  are  built  ou  opeii  crib  worU. 

40.  Pipes  u'hcrc  cxposed  and  accessible,  Ihaiccd  hij  apph/inff  hot 
water.  Where  inaccessible,  we  remove  the  cellar  coek  and  insert,  iu 
the  lead  servici>  pipe,  n  snialler  [lipe  of  block  lin,  with  funnel 
attachod  into  which  and  through  the  aiixiliury  pi[)e,  the  hot  water 
reaches  &  thaws  eut  the  ice  iu  the  service. 

47. — AU  stone  fdliwj  over  pipes  sliould  bc  and  /s  now  removcd  and 
replaced  by  wcll  conditionned  carth.  The  uuuieroiis  cases  of  excavating 
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tlie  Ktret'ts  to  gct  at  pipes  and  thuw  tliom  ont  wheie  wjij,';,'les  in 
tlu'in  would  Ilot  allow  ot  iiiti()(luciij<^  llic  tliaw  pipe,  me  uow  gifutly 
rtdiici'd,  aH  iio  fri-cziii^'  talii-s  place  wliero  tlie  lilliiig  is  <>f  propei'  iiiate- 
rial  aud  tliedcjttli  siiniciciit. 

48. — C.  lîjlilliirgo.  Roport  of  1870.  .Slia-e  tii."  date 
of  iiiy  iast  report  aiiotlMU'  iiii,siUHU's.stiil  uttempt  lias  becn  niadn  to  put 
n  tax  on  l»atli.s  aud  watcr  elosits,  siicli  a  tax  or  watcr  rate  a^  fxi.st8 
in  fvery  otlicr  rity  ;^iipplitMl  witii  water  (Vomi  an  a(|ii(ilii(t. 

4U.—'Vhii  coinpldiuls  ufiiKuleiiuate  nuppli/  oroftl.e  \v;itiT  iiot  ri- 
sing  altove  tlic  ha-^c-'incnt  tloor  of  lioiiscs  or  otlicr  hiiildiii!,'-,  aïo  fvcry 
day  iiicica.siiig  in  niinilM-r  and  licToniini;-  nM)r(;  and  nioïc  persihteul. 
Lo88  of  licad  duo  grt-atly  to  Kidgi-way  watcr  closets  of  wiiidi  tliere 
aro  liiindrcds  in  tlic  city  and  in  cvery  one  of  wliicli  llie  wator  is 
allowed  to  nui  l'oniinuoiisly  diuini,'  tlie  wlioic  tinic  it  ii  liiiufil  on 
froin  tlio  mains. 

50.  -Coipontthn  not  lerjalli/  bouiul  ta  deliver  water  above  banement 
level. 

r)\.~Tlie  ncrcssiti/fl/putthif/  a  pyohUntonj  taxo/^\r>  on  ïï'uVjewuy 
closeis  f/s'  llwre  is  in  Montréal,  wImm»;  tlit-ir  niunhcr  lias  in  consciiiMMice 
becn  icdiictd  from  live  liiindicd  down  to  livo,  miist  tMc  lon<;  force 
it-self  on  ilit'  attention  of  tho  City  (Jonncil. 

52-H.  0' Doimoll.  W.  W.  Miinager— report  oflSTlJ. 

Subsiding  réservoir  iilling  ni»  witli  a  deposit  of  finesanday  niat- 
ter  froni  river,  Depth  of  réservoir  originally  8  feet,  now  consiiler- 
ably  less,  only  18  inolies  water  over  sand,  was  dredged  ont  partially 
but  is  again  accuniulatiug.  Tliis  sand  passes  iuto  ciilvert,  well  and 
pipe. 

53—  The  18  inchfecd  main  in  use  sinee  185.']  now  équivalent  to  a  new 
dcanpipeofWl  inches.  Tlie  4  inch  snb-i  uns  in  use  sincc  185.'{  and 
1854  are  now  only  equal  in  caiiacity  to  'Z^  inches  smootli  bore.  Other 
sizes  also  ail  redueed  iu  capacity. 

54. — Such  beiug  the  présent  state  of  the  iuterior  of  tlie  pipes, 
tlie  tinie  is  not  far  distant  wheii  il  will  be  necessary  to  take  up  the  4 
inch  pipes  and  subsiitiite  others  for  them. 

55. — Leaki:  iii  the  18  inch  main,  average  five  yearly  since  the 
beginning  aud  often  require  the  water  to  be  turued  otf  to  repair 
them,  due  to  tliere  being  but  one  feeding  maiu. 

56 — C.  Baillairgé — report  of  1872.    Lcak  in  pipe 

under  river  St.  Charles.    Originally  (supposed  to  be)  a  sand  liole, 


gradiifilly  nilargod  to  U  inches  fuiulcv  a  485  fect  liead  and  210  Iba. 
pressiiio  lo  the  square  incli)  by  the  force  of  tli(^  stieam  of  water  from 
it,  togetluv  (it  is  also  snpposed)  witli  fine  sand  and  aediment.  Could 
llie  Avater  aloiie,  if  free  fn)m  any  solid  substances  produce  sucli  an 
eflec't  and  in  Avhat  leiijïth  of  tinie  ?  The  jet  froui  tlris  liole  ate  iuto 
tbe  wood  woik  of  the  surrouuding  box  to  a  depth  of  3  inclies  out  of 
4i  and  one  of  tlie  ribbon  pièces,  some  7  inches  square,  was  nearly  eut 
througli  by  tlie  force  and  duration  of  impact. 

!S7.—Thc  above  mcntioncd  Jeak  repnired  by  surrounding  tho  pipo 
over  tlie  hole  witli  a  4  inch  wide,  inch  thick  iron  band  in  twohalves 
bclted  and  Icaded.  Leak  broke  out  iigain  and  in  less  tliau  a  year 
ate  tiirougli  edge  of  the  inch  iron  bandto  an  estent  of  some  2  inches 
broiul  iiiid  an  inch  deep  and  through  whole  thickness  of  ring.  Fi- 
naliy  liad  to  eut  ont  the  détective  pipe  and  put  in  a  new  one  in  two 
lengths  with  thiinble  Joint. 

.')S. — As  a  précaution  af/ainst  the  rtciirrencc  of  a  Icak  or  of  anij 
other  aeddcnt  to  tlie  pipe  nnder  the  bcd  of  the  river,  a  bridge  lias  sinco 
beeii  erected,  an  arched  superstructure  between  two  abutnients  120 
ft.  sjian.  The  ]S  inch  main  is  also  thrown  up  into  au  arch,  so  that, 
the  bridge  being  of  wood,  it  may  be  self  sustaining  should  the  wood 
Avork  lie  bunit  or  rotted  away  from  aroundit.  This  was  donc  after 
a  design  by  the  author  of  thèse  notes. 

5\).—Shpp';i  verij  defecticc  through  the  i  inch  pipes  whieh  should 
hâve  bccn  at  leiist  ti  inches  ;  and  it  wcukl  hâve  been  Avise  lo  inako 
theni  evcn  lurger  so  as  to  act  as  réservoirs.  Chicago  has  lately  re- 
placed  a  10  by  a  24  inch  main  alinost  ail  around  the  city,  theieby 
inipruving  in  a  most  marked  manner  the  ^iri'ssure  in  ail  tiie]bianch 
pi])es  Connecting  with  it  ;  and  ir.  niany  other  cities  are  thèse  snnm 
bore  jiipes  being  noAV  and  for  some  years  past,  takenupand  replaced 
by  otlu'is  from  twice  to  ten  times  the  capacity. 

{]{). — Jkfeciive  distribution.  A  single  4  inch  pipe  from  the  M  inch 
St.  .lolin  St.  main  lea<ls  down  Glacis  Str.  nnd  into  two  other  4  inch 
pipes,  while  the  Daiguillon  St.  branch  is  furtlier  tapped  by  another 
4  inch  pipe  leading  into  St.  George  St.  to  St.  Augustin  St.  There 
are  tlierefore,  so  to  say  ,  tliree  4  inch  i>ipes  .'-up[)li('d  by  one  i)ii)o  of 
tlie  snnif  bore,  wherefore  the  pressure  at  the  hydrant  iu  St-(!i'orge 
St.  is  SI)  fceble  as  to  l)e  almost  ns(>less  in  case  of  a  fire  in  the  vicinitj'. 

(il.  A  i('])<)rt  (yf 'mine  in  ISti?  was  embodied  in  one  to  City 
Couiu'il  i(  coinuifiidiiig  the  imposition  <>f  raies  on  stcam  eiKjincs, 
u-aterelosets,  f((ctories  of  ail  linds  and  (jcneralhj  the  incrcasc  of  spécial 
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rates.  It  roniained  in  aboyaiice,  but  wo.  iimst  now  bo  np  and  doiii,', 
we  nmst  face  the  matter  fearlessly  and  ceasc  to  hid(.'  oui  hcads  iinder 
abnslud  ;  botb  ends  mnst  be  iiiade  to  nieotand  tlioio  niiist  be  au  en<l 
to  the  System  ofrobbing  Peter  to  pay  Paul. 

02.  Some  ôO  cdiicalioiial,  charitable  and  oflicr  esfnhlishments  in  tbe 
City,  togetlier  with  the  Court  Ilouse,  Poat  olliee,  .Marine  Ilospital, 
Jail,MasoiiicHall,  Conuiiissariat,  B.)s\vells  and  McCallunrs  bicweries 
pai/  totictltcr  onli/  if-i,GÀ2.lG  for  the  water  tliey  consuinc.  Tiiis  is 
uulieard  ot  in  any  otiier  city.  For  iiistauce  tlio  large  establisliiueut 
of  tlie  Hysteis  of  Ciiarity  yays  $iO,  Asylnm  of  Good  Shepherd  slô 
wliile  it  would  cost  eaeh  ot  tiieiu  at  least  $.100  if  tliey  Iiad  ro  Iiaul 
tlie  wator  Iroin  the  rivor.  They  now  admit  that  $100  would  notbe 
too  mueli.     Thèse  t\vo  asylnms  now  (1881)  pay  incrcased  rates. 

O'S. — rrohahle  iiicrease  deiivable  t'roni  the  additional  water  iate.s 
proposée!  by  me  in  I/O/  .see  page  10:j  of  niy  report  of  I87xj— baths, 
water  closets,  steam  engiues,  tanneries  and  some  other  industries — 
$10,000. 

04. — E.  Liilliti,  ingénieur,  Rlione  et  Arve,  Noti- 
ce sur  le  Développement  du  service  des  euux  et  de 
l'Industrie  en  général,  à  Genève,  mémoire  couronné 
par  la  Société  des  Arts  de  Genève,  1er  Juin  1S70. 

Quel  établissement  nouveau  ser.iir-il  utile  de  créer  (huis  le  can- 
ton de  Genève  pour  lavoriser  le  développement  de  ITndustrie  Genè- 
voix  dans  son  ensend)le  ou  au  moins  d'une  de  ses  brandies  impor- 
tantes. 

Concours  ouvert  jt.ir  la  (liasse  d'Industrie  et  de  commerce. 

t!."). — ^1  Gcncrc,  la  rente  de  Veau  n'a  lien  (in'au  litre  <''esr-à-(lire, 
que  l'abonné  i>aie  un  certain  prix  (48  1V.)  par  année  ])onv  un  lilet 
d'<\'u:  coulant  conrinuellemcnt  et  donnant  nn  litre  d'eau  par  minute 
(1-440  litres  dans  les  21  heures,  soit  liC>{)  gallons  im[)ériaux  ou  liO  gal- 
lons par  tête  d'une  familh'  moyenm  e  six  personnes)  chacun  j»ou- 
vant,  du  rest  ■,  s'abonmr  pour  un  n<.  bn-  de  litres  [ilus  ou  moins 
fort  et  [)  lyant  à  proportion  de  C(;  nombre  de  litre, 

(il!  -La  rente  de  l'ean  à  disrrétian,  j>m'C»^c  S(0'  ht  rente  de  l'eau 
au  litre  desaraïUajies  inconicstahlcs  au  point  de  vue  de  la  commodité, 
vie  la  pidpreté  et  de  l'abonilaïuîe. 

(t7--Maeliine  Inidranliijnc  de  (Senère  10,000  litres  pai  minute 
(2;i,0-!(),(IOO  lirics— soit  .'),7()0,t)00  gallons  impériaux:  par  jour.) 

(i8 — Ce  n'est  pins  senleinenf  de  l'eait  qn'on  demande  de  nos  jonrs,  il 
faut  le  leeonnaitrc  ;  c'est  de  l'cun  en  abondance;  ce    )i\'st  2)liis  seule- 
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ment  à  l'usage  dk  l'eau  ^it'j'i  s^affit  de  faire  face,  c'est  au  luxe 
»K  l'kau,  et  ce  luxe  si  sain,  si  utile,  si  agréable,  si  gracieux,  Genève  ne 
voudrait  jms  en  être  privée 

(OFFICIEL.) 

Séance  Spéciale  du  Conseil-de-Ville. 

VMidrt'ili,  G  octobre  187G. 

Présents  :  Son  Honneur  le  Maire  et  MM.  les  éclievins  Cliambers 
Diiuiinp,  Giiutliier,  llencliej-,  Norris,  Poitias,  Ilinfiet  et  St.  Micliel 
et  MM.  les  coii.seillers  Bresse,  liroiisseau,  lînmet,  Jîiivns,  Couvej', 
Coveiiey,  Giiigras,  Ilnot,  Marcotte,  McLaughliii,  Peaeliy,  Russell, 
Vallerjuitl  et  Vallières. 

Le  ])ioeès  verbal  de  la  dernière  séance  u  été  lu  et  adopté. 

Lu  le  ;}10e  rapport  du  comité  do  l'aquedne,  lecpiel  ayant  été  mis 
aux  voix,  a  été  adopté  et  il  a  été  en  consé(iuence. 

Ré.solu —Que  l'ingénieur  de  la  cité  reçoive  instruction  de  sou- 
mettre un  rapport  contenant  les  considérations  suivantes:  * 

lo-  La  capacité  de  la  rivière  et  du  L:ic  St.  Charles  eu  éga-d  à  la 
possibilité  d'établir  un  second  tuyau  de  l'aqueduc  et  à  <[uel  coût  r.>n 
pourrait  écluser  le  lac  si  cela  devenait  nécessaire  ou  faire  d'autres 
travaux  pour  s'assurer  d'un  approvi.sieunement  suifisaut  d'eau. 

2o  La  quantité  d'eau  actuellement  fournie  à  la  cité  en  desser- 
vant, tant  par  le  Mont-Plaisant  et  la  rue  St.  Jean  que  par  la  Grande 
Allée,  et  Jusqu'à  quel  point,  si  du  tout,  telle  fourniture  d'eau  a  été 
afl'ectée  durant  les  douze  deruièrea  années  ou  depuis  le  rapport  de 
M.  Baldwin  eu  18(J5 

3o  Jusqu'à  <iuel  point  le  tuyau  actuel  venant  de  Lorette  et  ceux 
qui  desservent  la  cité  sont  incrustés  et  si  telle  incrustation  a  aug- 
menté et  eu  quelle  proportion  dep.iis  1865. 

4o  De  quelle  meilleure  manière,  on  peut  donner  un  approvision- 
nement continu  d'eau  à  toutes  les  parties  de  la  cité. 

.'ïo  Capacité  des  tuyaux  de  distribution  actuels  dans  la  cité,  et 
qu'elle  amélioration  l'on  pourrait  effectuer  daus  le  service  de  l'eau  en 
substituant  aux  tuyaux  actuels  des  tuyaux  d'un  plus  grand  diamètre, 
aussi  le  corit  de  ce  faire. 

Go.  Jusqu'à  quel  point  on  pourrait  nettoyer  les  tuyaux  actuels, 
par  quels  moyens  et   en  combien  telle  désincrustation  améliorerait, 
l'approvisionnement  d'eau.     Coût  de  ce  faire. 
*  Résolutions  rédigées  par  M.  Baillairgé  à  la  demande  du  comité. 
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7oSi  quelques  et  quols  ino^-eiis  iieuvent  être  emplo^'és  pour  ob- 
tenir nue  pression  adicioniiello  et  améliorer  l'approvisionueineat 
(reau  par  la  voie  des  tuyaux  actuels,  aussi  le  coût  de  ce  faire. 

80  S'il  y  a  ([uelque  ctMTifude  (^ue  les  tuyaux  dans  leur  état  ac- 
tuel peuvent  soutenir  et  continueront  de  soutenir  la  pression  adi- 
f  tionnelle  à  laquelle  ils  pourraient  être  soumis  [»ar  l'exécution  des 
ti'iivaux  <iiii  seraient.  r(M|uis  sous  le  No.  7. 

9.  Et  généralement  toutes  su;^gestion.s  <iue  l'Ingénieur  do  la  cité 
jugerait  à  i)ropos  de  faire  siii'  les  divcs  points  ci-dessus  mentionnés 
ou  sni'  d'autres  poiiirs  alfectaiit  l'api»rovisi()niu;ment  d'eau  à  la  cité, 
avec  le  coût  de  toutes  améliorations  suggérées. 

Certifié 

signé  L.  A.  CANNON, 

Greffier. 

HOTEL  DE  VILLE. 

Québec.  19  Août  1881. 
A  une  séance  spéciale  du  conseil  de    ville  de  la  cité  de  Québec 
tenue  le  12  août  courant  ;  il  a  été  Résolu  : — 

Que  le  rapport  de  AL  le  chevalier  Baillairgé,  ingénieur  de  la  cité 
présenté  ce  soir  soit  imprimé  en  ce  <]ui  a  rapport  à  l'amélioration  de 
i'a(|ueduc  et  distribué  aux  membres  de  ce  conseil,  aux  agents  d'assu- 
rances, à  la  presse,  aux  i)rincipaiix  citoyens  et  à  ceux  qui  du  Canada 
et  de  l'étranger  se  sont  empressés  de  fournir  les  informations  néces- 
saires. Que  ce  rapport  soit  il.., irimé  dans  les  deux  langues  300  co- 
pies en  français,  300  copies  en  anglais,  et  que  le  coût  .soit  pris  sur  les 
contingents.  Certifié 

L.  A.  CANXON, 
Gretlier  île  la  Cité. 

HOTEL   DE  VILLE 

Québec,  3  Septembre  188  L 

A  une  séance  spéciale  du  Conseil  de  ville  de  la  Cité  de  Québec 
tenue  le  10  Juin  1881,  étaicni  présents; 

Son  Honneur  le  Maire  et  MM.  les  Echevins,  Hourget,  Guay, 
Hearn,  Ileiicliey,  liinfri't,  Kliéaume,  et  Vallerand  et  MM  les  Con- 
seillers Cliouiuard,  Ginin,  Ilagcuis.Johnston,  Langeviu,  McWiiliam, 
Peachy,  Koy,  Russell,  Samsoii  et  Valb'-e,  il  a  été,  ré.<oIu. 


••  •«••  :..  ;  V  ' 
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Qnolo  Coniih'do  l'nqmMliic,  est  pri.' (1<.   fairo  pn'-piinM-  d:- suit.. 

un  lappurt  .sur  IVlat  pivs.nt  .!.■  raqM.Mliic  et  sur  l'ai.provisi.m u-nt 

,r,.i,u  inait'.toui.nr  fourni  à  la  Citi- ;  sur  l.^s  i,-p;u  niions  oMcs  tnivaux 
a'ni-cncc  ou  (Vanir!;.. ration  qui  i.onrrai.-nt,  y  ôtrc  taits  aiiu  .l'assurer  ^ 
tlavautagc  IVffloacité  (!<•  et'  service  important  ; 

Qne'ie  Comité  de  l'aiiuedue  est,  pri.'-  .le  faire  faire  .-n  ui.-m.e  temps 
m,  t-tat  du  eoût  probable  Iode  la  .•onstrueti..n  .l'nn  réservoir  sur 
les  hauteurs  ;  -2..  du  m.Hitan,  r.Mpiis  ponr  imser  un  se.on.l  tuyau  i.ar- 
tant  .lu  Cluifau  .Feau  Jusqu.'  à  IMébee,  ou  .l'un  autre  endroit.  ,{..  d.- 
ce  (jue  routerait  ee.-^  deux  am.-4i.)ral  ions  eombiné.-s,  4o  ou  tout  autre  j 

système  elîieaee  ;  ' 

l.e  tout  eu  vue  d'iissurer  un    approvisionn.'nient  d'ean  Constant 

et  beaucoup  plus  efficace  <ine  le  systènu:  actuel. 

Cert.lié  L.  A.  CANNON, 

Greffier  de  br  Cite 


